
Retour sans heurt
V

Trafic dense, mais fluide sur les routes suisses

BERNE (ATS). — Le grand chaos auquel s'attendaient toutes les polices suisses, ce week-end, sur les routes de notre pays, n'a pas eu lieu. Si
la circulation a été très dense, principalement sur les voies d'accès aux stations de sports d'hiver, il n'y a pas eu toutefois le grand « rush » des va-

canciers auquel on assistait les années précédentes.

De nombreux touristes étrangers — ou
même suisses — avaient déjà regagné leur
domicile pendant la journée de samedi. Autre
fait important à signaler : les accidents, moins
graves et moins nombreux que de coutume.

L'un de nos corrrespondants nous signale que
l'on attendait un chaos sur les routes de Suisse
centrale et une circulation fluide sur les voies
ferrées, reliant l'Italie à la Suisse. Mais c'est
exactement le contraire, qui s'est produit
samedi et dimanche en Suisse centrale. A
l'exception de quelques petits « bouchons »
samedi et dimanche après-midi, tout s'est bien
passé sur les routes, où la circulation a été très
dense, mais malgré tout assez fluide. La seule
exception concerne la fameuse route, longeant
le Walensee, ou les usagers de la route ont à
nouveau dû faire preuve de beaucoup de
patience, les colonnes de voitures à l'arrêt
mesurant jusqu 'à 15 km.

RETARDS IMPORTANTS
La situation n'a pas été aussi rose sur les

tronçons ferroviaires, reliant l'Italie à la Suisse.
Pas moins de 19 trains spéciaux, ramenant les
ouvriers italiens et les estivants en Suisse, sont
arrivés au cours du premier week-end de
janvier en gare de Lucerne. Alors que les re-
tards enregistrés s'élevaient samedi à 90
minutes.

Ils ont été de l'ordre de 4 à 6
heures (...) dimanche. « Nous atten-
dons toujours encore l'arrivée de
certains trains, qui auraient dû arri-
ver à Lucerne au début de la mati-
née. Espérons qu'ils arriveront en-
core aujourd'hui. Nous ignorons où
ils se trouvent à l'heure actuelle »,
nous a confirmé dimanche, en dé-

but d'après-midi, un porte-parole des
CFF à Lucerne.

La circulation a également été den-
se sur la « voie roulante à travers le
Saint-Gothard » : samedi et diman-
che, on a transporté près de 4000
voitures entre Airolo et Goeschenen.

Le trafic de fin d'année en gare

principale de Zurich n'a guère posé
de problème, et on n'a pas assisté
aux bousculades habituelles des an-
nées précédentes. En cette période de
l'année, relève la direction de la gare
dans un communiqué publié diman-
che. (Lire la suite en avant-dernière
page). j

E. EISNER

Les gardes suisses du Vatican s 'apprêtent
à livrer la « bataille» de Vannée sainte

CITÉ-DU-VATICAN (AFP). —
Sept nouveaux gardes suisses sont
arrivés ces jours-ci au Vatican. Après
avoir été accueillis chaleureusement
par le colonel-commandant Franz
Pfyffer von Altishofen et par leurs
camarades, ils ont été envoyés tout
de suite à l'exercice. Ils doivent deve-
nir le plus rapidement possible de
« vrais soldats du pape ». Cette pa-
trouille de jeunes catholiques suisses
constitue le premier renfort pour
une « bataille » pacifique que l'unique
corps armé resté au service du chef
de l'Eglise, s'apprête à livrer : celle
de l'année sainte. A la fin de cette
« bataille », que le commandant est
sûr de gagner, les soldats du pape
seront sans doute doute décorés de la
médaille du jubilé.

Le colonel Pfyffer compte sur
d'autres renforts. « L'idéal , explique-t-
il , serait que le corps atteigne le
nombre de 100 unités comme le
prévoyait l'ancien règlement. On
nous a permis de dépasser la limite
de 75 soldats fixée en 1965 par le
souverain pontife, mais je crois qu'on
arrivera au maximum à quelque 85
hommes. C'est déjà un bon< résultat si
l'on considère qu'en 1970, le corps
était réduit à 45. Ce succès est dû en
grande partie à la campagne de
propagande que nous avons faite en
Suisse, non seulement au moyen
d'annonces dans les journaux , d'affi-
ches et de conférences illustrées de
diapositives mais aussi d'un film
documentaire ».

« La tâche de la garde suisse pen-

dant l'année sainte sera incontestable-
ment exceptionnelle », souligne le co-
lonel Pfyffer, devant son bureau cou-
vert de plans de service et de dia-
grammes. Sur les murs, tout autour
de lui , les portraits des 30 capitaines-
commandants qui se sont succédé de-
puis la constitution de la garde suisse
en 1507, le regardent, et les onze
Pfy ffer von Altishofen semblent sur-
veiller avec plus d'attention, le der-
nier descendant de la famille, venu
de Lucerne, en 1972, à l'âge de 50
ans, pour servir le pape comme l'a-
vaient fait ses ancêtres. En 1950, un
Pfyffer von Altishofen (un cousin de
son père) avait assumé la responsabi-
lité de maintenir l'ordre avec ses 104
soldats pendant le 24me jubilé.

(Lire la suite en page 7).

Le Suisse est le plus
gros consommateur

d'eau d'Europe
En 1972, les Suisses ont consommé 408 litres

d'eau potable par habitant et par jour, alors que
les Suédois n'en utilisaient que 330 litres, les
Italiens 271, les Allemands de l'Ouest 179 et les
Français 165. C'est ce que montre une statistique
comparative de la consommation d'eau potable
dans divers pays d'Europe.

Dans ces conditions, une orientation judicieuse
de la consommation — par recyclage, structures
tarifaires progressives et installations économisant
l'eau — deviendra à l'avenir plus importante que
jamais pour assurer une économie hydraulique
équilibrée.

Il appartien t aujourd'hui aux planificateurs de
l'approvisionnement en eau d'établir des prévisions
précises sur la consommation future d'une grande
ville, d' un pays ou d' une région. Ils ne peuvent
toutefois résoudre leurs problèmes qu'en concor-
dance avec le reste de l'aménagement du terri-
toire.

(Lire la suite en page 7)

Un navire heurte un pt en
Australie : plusieurs morts

Le pont après l'accident. (Téléphoto AP)

MELBOURNE (Australie) (AP). — Cinq personnes au
moins ont trouvé la mort dimanche soir quand un navire a
emporté un tronçon de 80 mètres de long du pont de Tas-
manie, qui enjambe le fleuve Derwent.

Deux voitures au moins ont plongé dans l'eau et le cargo
« Lake Illawarra », 10.383 tonnes a sombré en dix minutes.

Quarante et une personnes — dont vingt en service — se
trouvaient alors sur le bâtiment, qui battait pavillon britan-
nique.

Des embarcations de secours ont immédiatement été
envoyées sur les lieux et les équipes de la protection civile
ont entrepris de fouiller les berges pour essayer de retrouver
des survivants.

Trois corps et 25 survivants membres de l'équipage ont
débarqué à la jetée de Brook Street à Bellerive.

L'onde de choc provoquée par l'effondrement du pont a
ébranlé les portes de maisons et d'un motel situés sur la rive
à 600 mètres de là.

Le pont de Tasmanie relie les villes de Ilobait d'une part
et de Bellerive et Lindisfarne de l'autre. Il avait été inauguré
en août 1967 après quatre années de travaux. Il comportait
quatre voies de plus de trois mètres de large. La navigation
se faisait sous une arche de 103 mètres de large, laissant un
tirant d'air de 50 mètres.

Le culte de l'arbre
| A peine l'année vient-elle de commencer, que les problèmes quotidiens ne |
| souffrant pas le moindre retard se posent. Tenez, par exemple, celui-ci : que I
| faire de l'arbre de Noël ? Une foule de gens l'ont gardé et môme rallumé hier 1
| encore, pour la dernière fois, à la grande joie des petits, et même des grandes \
| personnes. Il y a aussi les fanatiques du culte de Noël, qui font durer leur arbre |~£ jusqu'à Pâques...
| Mais pour la plupart des familles, le vrai problème demeure : comment s'en i
| débarrasser ? Le plus simple, si vous n'avez pas de fourneau ou de poêle, consis- I
| te à le couper en petits morceaux, à en remplir un sac et à le remettre aux |
| éboueurs le jour de leur passage devant votre domicile. |

Une enquête menée ces derniers jours autour de nous a fait ressortir quel- |
| ques solutions différentes plus ou moins originales à cet épineux problème : f
| comment faire disparaître cet objet vénérable ? « J'envoie mon mari avec l'arbre à I
I un arrêt d'autobus, nous a confié une dame, par ailleurs tout à fait respectable. |
| Au moment où le bus s'approche, mon mari fait semblant de chercher de la i
| monnaie dans ses poches et demande à un passant de lui tenir l'arbre. Dès que I
| le bus démarre, mon mari saute dedans, en oubliant de reprendre l'arbre au pas- 1
I sant ». |

Un autre amateur temporaire de l'arbre de Noël nous a révélé qu'après usa- I
| ge il le dépose devant sa porte, appelle la police et déclare : « Quelqu'un a I
| abandonné son arbre devant chez nous. Veuillez vous en charger ». Un fonction- I
| naire survient peu après, s'empare de l'objet du délit, et nous en sommes débar- i
= rassés ». |
| « Nous scions notre arbre en petits bouts, nous a indiqué un monsieur préfé- I
| rant garder l'anonymat. Nous en faisons un paquet, sur lequel nous portons 1
I comme destinataire notre propre adresse et, comme expéditeur, l'adresse du 1
| percepteur. Nous remettons le paquet à la poste. Quand cette dernière nous le I
| délivre, nous refusons d'en prendre livraison. Qu'arrive-t-il alors ? Il va chez le I
I percepteur... » |

Quelques autres solutions, aussi peu recommandables que les trois procédés I
I mentionnés plus haut, nous ont été proposées. Nous nous garderons de leur faire 1
| de la publicité. Mais il n'était pas inutile que nous montrions quels trésors I
jf d'ingéniosité beaucoup de gens dépensent pour sacrifier jusqu'au bout au culte I
| de l'arbre de Noël. 1
| R. A. 1

Amandiers en fleur
dans llle de Beauté

BASTIA (AFP). — Des températures nettement supérieures
aux normales saisonnières donnent depuis 24 heures un aspect
printanier à certaines régions de la Corse, et notamment à la
Balagne.

Les amandiers sont en effet en fleurs dans de nombreux ver-
gers. En revanche, les bergers, du fait de la sécheresse qui règn.
depuis plusieurs semaines sur l'ensemble de l'île, se plaignent
du manque d'herbe po ur leurs bêtes, tandis que les deux sta-
tions de sport d'hiver de la Corse sont privées de neige.

D'autre part, un violent orage accompagné de tonnerre,
d'éclairs, comme en plein été, et de rafales de vent atteignant
100 km/heure s'est abattu samedi soir sur Varsovie.

Le réseau municipal d'électricité a été endommagé, privant
une partie du quartier de Zoliborz d'électricité et entraînant
l'arrêt des tramways. De nombreux arbres ont été déracinés
et se sont abattus en travers des rues.

Un faux dilemme
LES IDÉES ET LES FAITS

Depuis que l'économie donne, chez
nous aussi, des signes d'essoufflement,
on entend dire, en particulier dans les
milieux qui veillent aux intérêts du
monde du travail, que l'effort des pou-
voirs publics doit viser, en priorité, à
maintenir le plein emploi. Si donc,
dans tel ou tel secteur, apparaît la
plus petite menace de chômage partiel,
il faut prendre des mesures propres à
assurer « la relance ».

Oui, mais ce faisant on crée un ris-
que : celui de remettre en circulation
de nouvelles masses monétaires qui,
elles, nourrissent l'inflation. Serions-
nous alors condamné sans recours
possible à ce dilemme : ou bien garan-
tir à chacun la possibilité d'exercer
son métier, même s'il faut pour cela
user de moyens qui contribuent en fin
de compte à faire baisser le pouvoir
d'achat du salaire, ou bien tenter de
maîtriser l'inflation, même s'il faut pour
cela créer un certain chômage ?

Il faut évidemment choisir, ce qui ne
signifie pas exclure l'une des branches
de l'alternative, mais décider à laquelle
on donnera le pas sur l'autre.

Or, le Conseil fédéral a choisi, du
moins si l'on en croit les propos du
nouveau président de la Confédération,
dans la traditionnelle allocution du jour
de l'An.

M. Graber ne voit qu'un faux dilem-
me dans cette manière d'opposer à la
lutte contre l'inflation le maintien du
plein emploi. Il accorde une priorité
absolue à une politique visant à frei-
ner, avant de l'arrêter, la dépréciation
du pouvoir d'achat. Et il a raison.
Depuis un certain temps une réalité
s'impose à qui sait observer : le nom-
bre des chômeurs augmente dans les
pays qui subissent aussi l'inflation la
plus forte.

Donc, au début de cette nouvelle
année comme dans le plus récent pas-
sé, la tâche principale à laquelle de-
vront se vouer les autorités sera bien
de contenir l'évolution des prix.

Fort bien, mais comment ? Le Con-
seil fédéral et les Chambres ont tenté,
au cours du dernier lustre, de façonner
une politique conjoncturelle, frappée
d'ailleurs d'une tare originelle car elle
ne faisait jamais que suivre l'événe-
ment et ne pouvait en aucun cas le
prévenir. Les différentes mesures,
appliquées la plupart en vertu du droit
de nécessité, nous ont peut-être épar-
gné le pire, elles n'ont certes pas guéri
le mal.

Peut-être parce qu'il a manqué ce
dont, il y a un an déjà, le prédécesseur
de M. Graber regrettait l'absence :
l'esprit communautaire. Il faut dire
aussi que le Conseil fédéral auquel la
constitution confère « l'autorité directo-
riale » n'a pas fait grand chose pour
ranimer la flamme, pour convaincre les
partenaires sociaux d'examiner ensem-
ble une situation donnée, une évolution
prévisible avec les avantages et les
inconvénients, qui pourraient en résul-
ter.

Cet « esprit communautaire » ne s'est
pas manifesté lorsqu'il aurait fallu
construire une politique. Se réveillera-t-
II, maintenant que le mal est fait en
grande partie, quand il s'agira d'assu-
rer une juste répartition des sacrifices
qu'exige plus impérieusement que ja-
mais la lutte contre l'inflation ?

Georges PERRRIN

Ski : bravo Lise-Marie !

Le ski alpin suisse a brillamment entamé l'année 1975, grâce à la jeune
Vaudoise Lise-Marie Morerod, qui a remporté le slalom spécial de Gar-
misch-Partenkirchen, un des plus « meurtriers » qui ait jamais été. La Suis-
sesse a nettement dominé ses rivales. (Lire en page 9). (Plwtopress)
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Mont-Soleil : victoire
\ du chef technique !...
i (PAGE 101
! 

Rentrée réussie de Russi

La descente messieurs, pour sa part, a été dominée par la puissante
troupe autrichienne emmenée par un Franz Klammer plus en forme que
Jamais. Toutefois, le fait principal de cette épreuve est la rentrée de
Bernhard Russi (photo), rentrée parfaitement réussie puisque l'Uranals a
obtenu une excellente quatrième place, Immédiatement ... derrière les
Autrichiens. Lire en page 9.

(Téléphoto AP)
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! Chauffeur de taxi !
! attaqué à Fribourg |
) Existe-t-il deux fois deux Jeunes t
I gens, deux coupables et deux I
I victimes ? Ou bien un seul et I
» même duo a-t-il tout machiné ? (

1 PAGE 6: '

; Fermeture j
; du « Drop-in » !
; de Bienne ? !
i Les économies que les collectivi- J1 tés de droit public doivent J1 réaliser mettent en péril certai- J1 nés institutions. C'est le cas de ]
1 Bienne du « Drop-in » qui
1 connaît aujourd'hui de gros pro-
» blêmes.
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Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Madame Jeanne Cuche-Recordon , à Saint-Légier ;
Monsieur et Madame René Cuche et leur fille Marie-Josiane , à Saint-Sulpice ;
Messieurs Gérald et Claude Cuche, à Pully ;
Mademoiselle Marlyse Cuche, à Pully ;
Les enfants et petits-enfants de feu Ali Cuche ;
Monsieur et Madame Marcel Cuche et leurs enfants , à Saint-Martin ;
Monsieur Maurice Cuche et ses enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur Herbert Amez-Droz-Cuche, ses enfants et petits-enfants , à Dombres-

son ;
Madame Denise Jacot , ses enfants et petits-enfants , à Gorgier,
ainsi que les familles parentes , alliées et amies,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Marc-Robert CUCHE-RECORDON
leur cher époux , père, beau-père, grand-père , oncle, parent et ami , enlevé à leur ten-
dre affection dans sa 79me année, le 1er janvier 1975, dans la paix du Seigneur.

« La volonté du Père c'est que quicon-
que croit au Fils ait la vie éternelle
et que je ressuscite au dernier jour. »

Jean 6: 40.

L'incinération aura lieu à Vevey le lundi 6 janvier.

Culte à 14 h à la chapelle du crématoire où les fleurs peuvent être déposées.

Honneurs à 14 h 20.

Domicile de la famille : « Les Mésanges » 1806 Saint-Légier.

« Pour moi , m'approcher de Dieu c'est
mon bien ; je place mon refuge dans le
Seigneur l'Eternel. »

Ps 73 :28.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

ISurTNTWf  ̂;
Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures j jlMadame Jeanne Satterfield-Bonhote ,
a le grand chagri n de faire part à ses

parents et amis, du décès de son très
cher mari

Monsieur
Ronald SATTERFIELD

que Dieu a rappelé à Lui le 21
décembre 1974, à l'âge de 82 ans , après
quelques semaines de maladie.

L'incinération a eu lieu le 24
décembre 1974 à Vancouver B.C.
Canada.

Madame Jeanne Satterfield
1635 Beach Grove Road R.R.4.

DELTA B.C.
Canada
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La direction et le personnel de la société « Les fils
de Maurice Collé & Cie, Genève »,

ont le profond regret de faire part du décès de

Monsieur Charles COLLE
membre fondateur de la société

père de Madame Béatrice Collé, frère de Monsieur
Marcel Collé et oncle de Monsieur Daniel Collé.

Ils conserveront un souvenir ému otes nombreuses
années de collaboration pour le développement de
la société.

Les obsèques auront lieu le mercredi 8 janvier 1975,
à 14 h., en l'église du Christ-Roi, au^Petit̂ Lancy, Genève.

Monsieur Paul-H. Mayor, à Chardonne ;
Monsieur et Madame Hans Jenny-Haller, à Wohlen, leurs enfants et petits-en-

fants ; 'Monsieur Auguste Mayor, à La Tour-de-Peilz ;
Madame Fanny Dénéréaz-Mayor, à Burier, ses enfants et petits-enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Jean et Rosa Bettex-Mayor ;
Monsieur David Mayor, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Samuel Mayor-Schmidt, à Nyon ;
Madame Charlotte Beroud-Mayor, à Saint-Légier, ses enfants et petits-enfants ;Monsieur et Madame Louis Mayor-Yerly, à Oron-le-Châtel, leurs enfauts etpetits-enfants ;
Monsieur et Madame Daniel Mayor-Jossevel, à Oron-le-Châtel, et leur fille ;Mademoiselle Berthe Mayor, à Saint-Légier,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Madame Rose MAYOR
née JENNY

leur chère maman , sœur, belle-sœur, tante, marraine, cousine, parente et amie, queDieu a reprise à Lui, à l'âge de 72 ans.
2035 Corcelles, le 2 janvier 1975.

(Petit-Berne 5a).

Même quand je marcherai dans la val-
lée de l'ombre de la mort.

Je ne craindrai aucun mal ! Car tu es
avec moi : c'est ton bâton et ta houlette
qui me rassurent.

Ps 23 : 4.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel , lundi 6 janvi er.

Culte à la chapelle du crématoire à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard , Neuchâtel.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La société des magistrats, fonction-
naires ct employés de l'Etat de Neuchâ-
tel a le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Mademoiselle
Jeanne PÉTREMAND

retraitée
membre de la société depuis de nom-
breuses années.

Le comité dc la société de musique
l'Echo du vignoble , Peseux, a le pénible
devoir d'informer ses membres du décès
de

Madame Rose MAYOR
maman de son membre d'honneur ,
Monsieur Paul Mayor. Pour les
obsèques , se référer à l'avis mortuaire de
la famille.

H O T E L  A proximité de la gare
TERMINUS salons pour
I ~| réception,

1/ I \ assemblées et
réunions de familles,

V JMX J après ensevelisse-
/ x̂N-__--<iV ments

^CH^ Tél. (038) 25 20 21

«J™ Arrigo

Madame Roger Turin , à Corcelles, ses
enfants et petits-enfants :

Madame et Monsieur Charles-André
Fankhauser-Turin et leurs enfants
Corinne et Laurence, aux Geneveys-sur-
Coffrane ;

Monsieur et Madame Michel Turin-
Béguin et leurs enfants Nicolas et Maud,
à Saint-Biaise ;

Madame Gilbert Turin , à Neuchâtel ;
Madame Marguerite Bertholet-Corset,

à Vers-Cort (VD) ;
Mademoiselle Lucie Corset, à Aigle ;
Monsieur et Madame Auguste Pollen-

Corset et famille, à Corbeyrier ;
Monsieur Charles Corset et famille, à

Genève ;
Monsieur et Madame Emmanuel

Voumard-Corset et famille , à Tramelan ;
La famille de feu Arthur Perrin-

Corset,
ainsi que les familles alliées et amies,
font part du décès de

Madame
Berthe TURIN - CORSET

leur chère belle-maman, grand-maman ,
arrière-grand-maman , sœur, belle-sœur ,
tante, cousine, parente et amie, que Dieu
a rappelée à Lui, dans sa 85me année.

Corcelles, le 4 janvier 1975.

Je suis la résurrection et la vie ;
celui qui croit en moi vivra éter-
nellement.

Jean 11 : 23

L'incinération aura lieu mard i 7
janvier.

Culte à la chapelle du crématoire à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du
cimetière de Beauregard , Neuchâtel.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

O Dieu, Tu es mon Dieu ; je Te
cherche.

Ps 63:2.

Mademoiselle Marguerite Chappuis, à
Cortaillod ;

Monsieur Lucien Chappuis à Reconvi-
lier, ses enfants et petits-enfants :

Monsieur et Madame Philippe
Aubert-Chappuis et leurs enfants , à Cor-
celles (NE),

Monsieur et Madame Pierre Chap-
puis et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Les descendants de feu Samuel Chap-
puis et de feu Joseph Brugger,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur
Maurice CHAPPUIS

pasteur
leur cher frère, oncle, cousin et parent ,
enlevé dans sa 75me année.

2016 Cortaillod , le 3 janvier 1975.
(Les Chavannes 37).

Seigneur, à qui irions-nous ?
C'est Toi qui as les paroles de

la vie éternelle.
Jean 6: 68.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
dans l'intimité, lundi 6 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
16 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du
cimetière de Beauregard , Neuchâtel.

Prière de ne pas envoyer de fleurs,
mais de penser à la

Mission protestante (c.cp. 20-4982)

Selon le vœu du défunt , il ne sera
pas envoyé de lettre de faire part

Dieu est amour.

Mademoiselle Agnès Balmer, à
Genève ;

Madame Pierre Chollet-Balmer , aux
Hauts-Geneveys, ses enfants et petits-
enfants ;

Madame Jean Balmer, à Boudevilliers ,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur Roger Sauser-Balmer, aux
Verrières, ses enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles Balmer, Bach-
mann, parentes et alliées ,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Willy BALMER
leur très cher frère , beau-frè re, oncle ,
neveu , cousin , parent et ami que Dieu a
repris à Lui dans sa 68me année , après
quelques jours de maladie.

2043 Boudevilliers , le 3 janyier 1975.

J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé la course.
J'ai gard é la foi.

L'ensevelissement aura lieu , lundi 6
janvier 1975.

Culte au temple de Boudevilliers à
13 h 30.

Domicile de la famille : Madame Jean
Balmer , 2043 Boudevilliers.

Domicile mortuaire : hôpital de
Landeyeux.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part

Val-de-Ruz

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanence médicale : Votre médecin
habituel.

Ambulance : tél. 53 21 33.

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures 11

O mort où est ta victoire ?
Jésus dit : Je suis la résurrection

et la vie.

Madame Ernest Muhlethaler ;
Monsieur et Madame Samuel Berger-

Miihlethaler ;
Monsieur et Madame Josef Waser-

Miihlethaler ;
Monsieur René Haefliger et ses filles,

Elisabeth et Christine,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur

Ernest MUHLETHALER
retraité CFF

leur très cher époux, papa, grand-papa ,
frère, beau-frère, parent et ami, que
Dieu a rappelé à Lui, dans sa 74me
année, après quelques jours de maladie.

2000 Neuchâtel , le 4 janvier 1975.
(Ch. des Liserons 8)

L'incinération aura lieu mardi 7 jan-
vier.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 15 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

Prière de ne pas faire de visites
et de ne pas envoyer de fleurs,

mais de penser à Terre-des-Hommes
(c.cp. 20-1346) ou à Helvetas

(c.cp. 10-14192)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Ne crains point ; crois seule-
ment.

Marc 5 : 30.

Madame Roger Corsi et sa fille :
Mademoiselle Isabelle Corsi ;

Monsieur et Madame Roger Perriard -
Corsi, à Lausanne ;

Madame Jeanne Jacot-Corsi et famil-
les, à Couvet, Berne et Peseux ;

Monsieur et Madame Charles Kisslig-
Corsi et familles, à Fleurier ;

Monsieur Francis Gosteli, aux Verriè-
res ;

Madame Hélène Reymond et familles ,
aiix'1 Bayards, Valeyres-sous-Rances,' et
Marin ;

Monsieur et Madame Josef Sigrist et
familles, à Zurich ;

Monsieur et Madame D.O. Elmiger-Si-
grist , à Lucerne,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Roger CORSI
leur très cher et bien-aimé époux, papa,
frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin,
parent et ami, que Dieu a rappelé à Lui,
à l'âge de 59 ans, après quelques mois
de grave maladie, supportée avec un
courage exemplaire.

2068 Hauterive, le 5 janvier 1975.
(Marnières 42).

L'incinération aura lieu , à Neuchâtel,
mercredi 8 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du
cimetière de Beauregard.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Celui qui demeure dans l'amour
demeure en Dieu et Dieu demeure
en lui

I Jean 4 : 16.

Monsieur et Madame Hugo Solms,
Genève ;

Monsieur et Madame Fernand Roux,
Cortaillod ;

Mademoiselle Marianne Solms, Ge-
nève ;

Monsieur Philippe Solms, Genève ;
Monsieur et Madame Jean Roux-

Schenk, Cortaillod ;
Monsieur et Madame Daniel Roux-

Pirotte et leur fils Gilles , Genève ;
Monsieur Alain Roux et Mademoiselle

Elisabeth Juvet , Cortaillod ;
Monsieur François Roux , Cortaillod ;
Monsieur et Madame Bernard Naef ,

leurs enfants et petits-enfants , Genève ;
Monsieur André Lederrey, ses enfants

et petits-enfants , Genève ;
Monsieur Albert Naef , Genève ;
Mademoiselle Marie-Lucile de Galla-

tin ;
Monsieur et Madame Fernand Biéler-

Dutoit , Genève ;
Les familles Revilliod , de Beaumont ,

Naef , et alliées,
ont le regret de faire part du décès de

Madame Henri NAEF
née Hélène REVILLIOD

leur mère, grand-mère, àrrière-grand-
mère, belle-sœur, tante, grand-tante, pa-
rente et amie que Dieu a reprise à Lui
péniblement , le 4 janvier 1975, dans sa
80me année.

Le culte aura lieu le mercredi 8 jan-
vier 1975 à l'auditoire de Calvin, place
de la Taconnerie

Domicile mortuaire : Florissant 4,
1206 Genève.

Prière de ne pas envoyer de fleurs,
mais de penser à l'hôpital Gourgas,

cep. 12-688

Cet avis tient lieu de lettre dc faire part

Madame Roger Nussbaumer et ses en-
fants :

Monsieur et Madame François
Nussbaumer et leur fils Damien ;

Monsieur et Madame Louis Nuss-
baumer et leur fils Nicolas ;

Madame Lydia Nussbaumer et ses en-
fants ;

Monsieur et Madame Claude Nuss-
baumer et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Charles Nuss-
baumer ;

Madame Anne-Marie Robert ;
Mademoiselle Anne Desbiolles ;
Madame Elisabeth délia Croce et ses

enfants,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin d'annoncer le départ de

Monsieur
Roger NUSSBAUMER

leur cher époux , père, grand-père, cou-
sin, parent et ami , emporté subitement ,
après une courte maladie.

2000 Neuchâtel , le 3 janvier 1975.
L'ensevelissement aura lieu mardi

7 janvier, à 10 heures au cimetière de
Beauregard.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

Domicile de la famille : Monsieur et
Madam e François Nussbaumer, Comba-
Borel 19, 2000 Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de fa ire part

was uaii lui , oas ist wonigeian
es bleibt gerecht sein Wiile.

Très affligés, nous faisons part du
décès de notre chère sœur, belle-sœur ,
tante, grand-tante , cousine, nièce et amie

Mademoiselle
Greti RETTENMUND

qui s'est endormie à l'âge de 60 ans,
après une courte maladie.
Nous vous prions de garder de la
défunte un souvenir amical.

Signau et Peseux , le 3 janvier 1975.
La famille endeuillée.

Le Comité de la Croix-Bleue de la
Côte a le chagrin d'informer ses mem-
bres et amis du décès de

Mademoiselle
Greti RETTENMUND

leur membre et amie, survenu
subitement à Signau BE, le 3 janvier
1975.

Chacun gardera un excellent souvenir
de sa gentillesse.

L'enterrement aura lieu le 6 janvier à
Signau à 14 heures.

Michel et Claudine
CALLMANDER-WAVRE et Serge
ont la joie d'annoncer la naissance
de

Martin Wilhelm
Lausanne, le 4 janvier 1975

Clinique des Charmettes
Chemin de Mornex 10

37,av. de Montoie

FIDUCIAIRE
G. FAESSLI & Cie

FERMÉE jusqu'au 8 janvier

Sauna Joduwil Louis-Favre No 2
fermé samedi 4,
lundi 6 janvier

pour panne technique.

De bonnes affaires
à ne pas manquer

Prix «exceptionnels
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Ecole nouvelle de Musique
Bébé orchestre

Reprise des cours : mardi 7 jan-
vier. Jours et heures habituels.
Renseignements : tél. 3119 37.

ACADÉMIE MAXIMILIEN
DE MEURON
Réouverture des cours cette semaine :
Lundi : 10 h Modelage

16 h Etudes documentaires
Mardi : 17 h Histoire de l'art

(conservatoire)
20 h Dessin

Mercredi : 14 h Dessin
16 h et 20 h Peinture

Jeudi : 16 h Etudes documentaires
Vendredi : 14 h Dessin

16 h Atelier polyvalent
20 h Modelage

Inscriptions à l'entrée des cours.

Les bonnes affaires
de janvier
Boutique MADELEINE

Promenade-Noire 8.

Bureau immobilier
Michel Turin â

Dès le 
^̂  mmW6 janvier ^nti

1975 mlŴ
Nouvelle raison sociale

et nouvelle adresse :

Michel Turin SA
Rue Charles-Perrier 3

2074 Marin
tél. (058) 35 20 65

V. J

Fr. 3.30 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures |

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Dieu est amour.

Monsieur et Madame Jean-Paul Bour-
quin-Marignane ;

Monsieur et Madame Pierre Ingold et
leurs filles, Catherine et Muriel ;

Monsieur Yves Bourquin ;
Mademoiselle Mireille Bourquin ;
Mademoiselle Lucie Delachaux ;
Les enfants , petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Monsieur et
Madame Arthur Delachaux ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Maurice Delachaux ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et
Madame Emmanuel Bauler ;

Mademoiselle Antoinette Roux ;
Mademoiselle Alice Oberteuffer ,
ainsi que les familles Delachaux ,

Morel, parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de
Madame

Charles MARIGNANE
née Madeleine DELACHAUX

leur chère maman, grand-maman,
arrière-grand-maman, sœur, tante, grand-
tante, arrière-grand-tante, parente et
amie, enlevée à leur affection, dans sa
88me année.

2035 Corcelles, le 5 janvier 1975.
(1 ch. de Roqueval)

Même quand je marcherai dans
la vallée de l'ombre de la mort ,
Je ne craindrai aucun mal ! Car
tu es avec moi : c'est ton bâton
et ta houlette qui me rassurent.

Ps. 23: 4

L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,
mardi 7 janvier.

Culte à la chapelle du créniatoire, à
17 heures.
: ddf)UI| 1U4 Oïnti! , J .la'-) .? 'M i .: : . i '

Domicile mortuaire : pavillon du
cimetière de Beauregard, Neuchâtel.

En souvenir de Madame Marignane,
veuillez penser à l'hospice de la Côte,

à Corcelles. (CCP. 20 - 391)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
Christian de HALLER, Anne-Christine
et Raoul ont la joie de faire part de
la naissance de

Sibylle Agnès
4 janvier 1975

Victoria Spital Rebatte 32
Schauzlistr. 63 2068 Hauterive
3000 Berne

NAISSANCE. — 20 décembre. Durst,
Alice, fille de Fridolin, dépositaire,
Hauterive, et de Monika-Edith , née Le-
gler. 21. Bùhler, Valérie-Nadine, fille
de Jean-Claude, mécanicien de préci-
sion, Bevaix, et de Nadine-Thérèse, née
Muller ; Kobel, Maryline, fille de Jean-
Jules-Christian-Albert , horloger, Neu-
châtel, et de Walfriede-Maria , née Wil-
helmer ; Palmieri, Angelica, fille de
Michèle, ouvrier, Hauterive, et de Lina,
née Ribbo. 22. Jourdain, Xavier, fils de
Georges-Xavier, agent de police, Pe-
seux, et de Rose-Marie, née Grossen-
bacher. 23. Muhlethaler , Sylvie-Anne,
fille de René, opérateur , Hauterive , et
de Marianne-Violette , née Eisenhut ;
Perret , Stéphane , fils de Francis, cuisi-
nier, Fontainemelon , et d'Anna-Katha-
rina, née Hirsiger.

PUBLICATION DE MARIAGE. —
23 décembre. Keller, Peter-Willy, chef
de cuisine, et i Bossard , Susanna-Frieda ,
les deux à Neuchâtel.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
27 décembre, Nicolet, René-Armand,
monteur, et Fuss, Eveline-Ida, les deux à
Neuchâtel ; Leone, Giuseppe, maçon,
Corcelles, et Ruescas, Magdalena, Neu-
c n 11 (7\

MARIAGE CÉLÉBRÉ. —, 20 décembre
Wermeille, Pierre-Louis-Charles, fonc-
tionnaire international, Berne, et
Lugeon, Maryvonne, Neuchâtel.

DÉCÈS. — 20 décembre, Fasnacht,
Fritz-Hermann, né en 1909, ancien res-
taurateur, Hauterive, époux de Mar-

celle, née Rellstab ; 27. Perret-Jean-
neret, Albert-Ami-Aimé, né en 1915,
galvanoplaste, Neuchâtel, époux de
Daisy-Thérèse, née Treyvaud ; 28. Boss,
Marie, née en 1890, ménagère, Neu-
châtel , divorcée ; Perrenoud, Madeleine,
née en 1897, ancienne institutrice, Neu-
châtel , divorcée ; Jeannerat, Thérèse, née
en 1933, ménagère, Corcelles, céliba-
taire!

DÉCÈS. — 22 décembre. Maire , Paul-
Albert , né en 1905, ancien chocolatier ,
Neuchâtel , époux de Fernande-Liliane,
née Paillard. 25. Du Pasquier, Albert ,
né en 1906, ancien inspecteur d'assu-
rances, Neuchâtel , époux de Françoise ,
née Mauler ; Martenet , Frédéric-Louis ,
né en 1893, retraité , Neuchâtel , veuf
d'Ida-Sophie, née Mettier.

DÉCÈS. — 24 décembre. Perrochet née
Jean-Richard-dit-Bressel , Idelette-Esther ,
née en 1897, ménagère, Auvernier, veuve
de Perrochet , Jean-François ; Dubois née
Jaquet , Jeanne-Clara , née en 1891,
ménagère, Colombier, veuve de Dubois,
Georges-Hermann.

Etat civil de Neuchâtel



La commune de Colombier va
emprunter 1 100 000 francs
De notre correspondant :
Les membres du Conseil général de

Colombier se prononceront au cours de
leur prochaine séance, fixée au 9 janvier ,
sur deux demandes d'emprunt présentée
par l'exécutif communal , la première
d'un million de francs , l'autre de 100.000
francs.

Les deux montants sont destinés à
consolider le crédit de construction et
d'assurer les liquidités nécessaires à la
trésorerie de la commune. C'est auprès

de deux institutions privées que seront
contractés ces emprunts dont le taux est
de 8 hi % payable semestriellement, le
remboursement se faisant par amortis-
sement annuel1. La durée de l'emprunt
est fixée à 12 ans pour le premier et dix
ans pour le second.

Il va sans dire que la commune de
Colombier, comme toutes les autres
communes du reste, devra limiter au
maximum ses dépenses afin de remplir
ses obligations dans les années à venir.

Assemblée de la fanfare « L'Avenir » de Lignières
De notre correspondant :
L'assemblée de la fanfare « L'Avenir »

de Lignières a siégé au collège. Après
adoption du procès-verbal de la dernière
assemblée, les comptes 1974 ont
également été approuvés. L'exercice se
solde par un déficit de 10.718 fr. 45 par
suite de l'achat d'un nouvel uniforme
dont le coût s'est élevé à 15.826 francs.
Cependant , la fortune de la société se
monte à 11.304 fr. 20.

Le président André Gauchat ayant été
nommé directeur, c'est M. Hansruedi
Mauser qui prend la succession. Le reste
du comité est composé comme suit :
vice-président , M. Michel Krieg ; cais-

sier, M. Biaise Bonjour ; secrétaire, M.
Freddy Bonjour ; responsable du maté-
riel , M. Paul Cosandier (nouveau).

Le prochain concert de la fanfare
aura lieu le 5 avril à la salle de gymnas-
tique de Nods. Parm i les événements
marquants de l'année passée, il faut
noter la Coupe romande remportée par
la fanfare aux Geneveys-sur-Coffrane.
Après ratification des admissions des
nouveaux membres et des démissions, le
nouveau président fut nommé délégué
de la société pour la représenter au sein
du groupement des sociétés locales.
L'assemblée se termina par un repas
servi au local.

Le coût des montres électroniques : il n'y aura pas de miracle de sitôt

Informations horlogères
t.. .. nÀ ii... — >^& . , _^—__J

Parmi le flot des informations à
caractère souvent sensationnel et contra-
dictoire, publiées par la presse au sujet
de la montre électronique, certaines
d'entre elles ont trait à l'évolution des
coût de fabrication , en avançant quel-
quefois des pronostics pour le moins
téméraires.

N'a-t-on pas, en effet, affirmé le plus
sérieusement du monde que le prix de
revient de la montre électronique serait
considérablement inférieur à celui de
son homologue mécanique, alors que
dans l'état actuel des choses, le prix du
quartz à lui seul est quelquefois plus
élevé que le coût d'un garde-temps sim-
ple à remontage manuel ?

Qu'en est-il exactement ? Dans la
remarquable étude à laquelle s'est livrée
la Fédération horlogère suisse, celle-ci
relève que l'on peut, au vu des connais-
sances acquises en matière de technolo-
gie et de processus de fabrication,
déterminer des seuils de prix au-dessous
desquels il ne paraît guère possible de
descendre . Afin de réduire les incidences
provoquées par certaines surprises éven-
tuelles , la FH a volontairement procédé
à des estimations de coûts plutôt trop
bas que trop hauts. Elle a livré, dans
« La Suisse horl ogère », organe officiel
de la Chambre suisse de l'horlogerie, des
réflexions dont nous reprenons l'essen-
tiel :

MONTRES ÉLECTRONIQUES A
BALANCIER-SPIRAL

Etant donné que le mouvement de ces
garde-temps renferme pratiquement tous
les éléments mécaniques de la montre
traditionnelle et qu'il comporte de plus
une pile et un circuit d'entretien, il n'est
guère pensable que son prix puisse un
jour être inférieur à celui d'une montre

automatique du type standard. A l'heure
actuelle , le coût d'une montre électroni-
que à balancier-spiral , emboîtage com-
pris, se situe aux environs de 70 à 80
francs.

Quant aux deux produits dérivés que
sont la « Times-Quartz » et la « Bernard
Golay », dont le balancier-spiral est
entretenu par un quartz et un circuit
électronique , il est bien évident que leur
prix ne saurait s'abaisser au-dessous de
celui d'une montre automatique classi-
que.

MONTRES ÉLECTRONIQUES À
DIAPASON-MOTEUR

Bien qu'elles soient commercialisées
depuis près d'une quinzaine d'années, ce
n 'est que récemment que le prix de
vente des montres à diapason a franchi ,
dans le sens d'une diminution , la limite
des 100 dollars. Si l'on tient compte du
fait que toutes les améliorations possi-
bles en vue de réduire les coûts ont déjà
été apportées, on en déduira qu 'il est
fort douteux que ceux-ci puissent être
sensiblement abaisés.

MONTRE A QUARTZ A
AFFICHAGE ANALOGIQUE

Actuellement le prix de revient d'une
montre de ce type est supérieur à 100
francs C'est entre le coût actuel d'envi-
ron 125 fr. et le coût minimum estimé
de 79 fr. que se situeront réellement à
l'avenir les montres à quartz de la troi-
sième génération en version simple et en
acier. Selon la FH, il paraît dès lors
exclu que ce produit puisse être
commercialisé un jour en dessous de 150
francs ou de 50 dollars
MONTRES AVEC AFFICHAGE LCD

(CRISTAUX LIQUIDES7
Selon la FH, le schéma des coûts de

fabrication actuels devrait se rapprocher
de ce qui suit : quartz , 15 fr. ; circuit , 75
francs ; affichage , 18 fr. ; pile 3 fr. ; reste
(cadran , travail , contrôle, etc..) 45 fr.,
soit au total 180 fr. au minimum. Des
prévisions quant à l'évolution de coût de
l'affichage à cristaux liquides sont diffi-
ciles à émettre du fait que ce système
n'est pas encore définitivement au point
et qu 'il est susceptible de développe-
ments ultérieurs. Quoi qu'il en soit , dans
l'état actuel des choses, force est de
constater que son prix ne fait pas l'objet
de diminution spectaculaire.

MONTRES A AFFICHGE LED
(DIODES LUMINESCENTES)

Si la montre « solid state » à diodes
luminescentes représente actuellement un
produit techniquement plus au point que
son homologue à cri staux liquides, il
n 'en reste pas moins que son principal
handicap réside dans sa forte consom-
mation d'énergie Son pri x de revient est
également plus élevé, ce qui provient en
particulier du fait que le circuit LED est
plus complexe que le circuit LCD et
qu 'il est , par conséquent , plus cher. Au
vu de la technologie actuellement
prévisible , la FH ne pense pas que les
coûts de production puissent , durant les
années à venir , s'abaisser au-dessous de
74 fr. (12 fr. pour le quartz , 10 fr., pour
le circuit , 20 fr., pour la boîte , 12 fr.,
pour LED, et 20 fr., pour le reste), et,
plus probabl ement , pas au-dessous de
102 francs.

Il y a, souligne finalement 'la FH,
« une grande différence entre le vœu
exprimé par certains de voir disparaître
les coûts comme par enchantement et la
confrontation à la réalité d'un produit
complexe : la montre

La passion de l'ordre et de la propreté

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

« Monsieur le rédacteur en chef,
Les étrangers qui nous font l'hon-

neur de visiter notre pays n'ont,
peut-être pas, toujours tort lorsqu'il
déplorent notre ancestral et parfois
agaçant souci de la propreté et de
l'ord re.

J'ai été le témoin de quelques
scènes qui , si elles ont paru fami-
lières à l'Helvète ord re que je suis,
ne relevaient pas moins du meilleur
burlesque pour les touristes, victimes
de nos excès.

Première scène. Quai Osterwald,
un après-midi d'août 1974. Une
famille française est assise sur un
banc et « casse la croûte ». Survient
un monsieur, tout d'orange vêtu et
armé d'un balai , d'une pelle, ainsi
que d'une charrette. L'homme s'est
avise, tout en balayant le trottoir du
quai , qu 'il y avait de la saleté sous
les bancs et a décidé d'y remédier.
Initiative louable à laquelle nos
braves touristes n'ont certainement
pas souscrit de bon cœur. Bref , le
monsieur orange s'est évertué ,
pendant de longues minutes , à passer
son balai sous le banc occupé,
soigneusement , scrupuleusement , sans
laisser une miette et sans sa préoccu-
per des pieds français (sans malice)
ainsi bousculés, tout en écoutant,
peut-être , la conversation de nos
hôtes. Je ne serai pas le premier à
jeter la pierre à ces gens qui , sitôt
rentrés chez eux , n'auront pas
manqué de raconter l'anecdote à
l'envi , non sans une certaine ironie
que je trouve justifiée.

Deuxième scène. Un automobiliste ,
français lui aussi , amorce une
manœuvre de parcage et empiète un
tant soit peu sur le trottoir du même
quai , avant de reculer. Bien mal lui
en prend , car il y a là un groupe de
citoyens vigilants et soucieux de
l'ordre. L'un d'eux siffle le contre-
venant et, avec force gestes péremp-
toires, lui intime l'ord re immédiat de
quitter le sacro-saint trottoir , en lui
criant : « Eh là ! sur la route siou-
plaît ! — on n'est pas en France,
ici... ». Je ne pense pas qu 'il soit
nécessaire de commenter cet édifiant
exemple de notre légendaire bienveil-
lance à l'égard des généreux touristes
étrangers qui viennent dépenser leurs
petits sous chez nous. Et quand je

dits « légendaires », c'est dans toute
son acception que je l'entends.

Troisième scène. Un automobiliste,
belge celui-là, se perd dans le dédale
de la place Pury, ce qui ne m'étonne
pas du tout , et finit par se retrouver,
sans s'en apercevoir, sur la fameuse
« piste rose » des TN, entre cette
indescriptible verrue, joyau de nos

édifices publics et source intarissable
de matière pour les journaux de la
Fête des vendanges , entre la verrue,
disais-je, et la statue de notre véné-
rable bienfaiteur. On a peut-être
conseillé au malheureux de suivre les
lignes aériennes pour parvenir au
centre-ville. Bref , un citoyen-honnête-
qui-a-tout-vu ne manque pas de
manifester de manière on ne peut
plus subtile sa désapprobation. Au
passage du véhicule coupable , il
assène sur le toit de celui-ci un
magistral coup de poing en criant à
son propriétaire : « Eh ! sauvage ! tu
sais pas lire ? ». J'en conclus logique-
ment que ce noble représentant de
notre race de redresseurs de torts et
de maîtres d'école (surtout sur la
route) connaît par cœur toutes les
fi nesses du trafic automobile de
toutes les villes européennes, sans
s'être jamais trompé.

Mais revenons à la propreté avec
la quatrième et dernière scène. Il n'y
a pas si longtemps, un cantonnier a
passé, l'après-midi entier, à
débarrasser le sol du quai Osterwald
des dernières feuilles mortes qui le
jonchaient , poussant la conscience
professionnelle jusqu 'à aller chercher
les indésirables feuilles, une à une,
parmi les buissons qui ornent la
parti inférieure du quai , tout cela
sous l'œil narquois de quelques
passants qui tentaient probablement
d'évaluer la proportion de leurs
impôts destinée au service de la
voirie. Si je conçois que l'on débar-
rasse le trottoir de ces feuilles qui ,
sitôt mouillées , peuvent devenir
dangereuses, j'émets des doutes quant
à la nécessité coûteuse d'enlever
celles qui recouvrent et régénèrent la
terre nourricière de ces buissons.

Je vous remercie de l'accueil que
vous voudrez bien réserver à ces
lignes et vous prie d'agréer, Monsieur
le rédacteur en chef , mes salutations
distinguées.

Alain j. FRANCIS, Neuchâtel

Cambriolage
à Cernier :

8400 francs
emportés

Un cambriolage a été commis sa-
medi entre 12 h 15 et 13 h 10 dans
un magasin discount à Cernier, sis
3, route de Neuchâtel. L'auteur s'est
introduit dans le magasin en fractu-
rant une porte. Puis, il s'en est pris
à deux caisses enregistreuses qu'il a
forcées. Le malandrin a ainsi pu fai-
re main basse sur la somme de
8400 francs.

Les vacances sont finies...
# LES vacances de fin d'année ter-

minées, c'est aujourd'hui la reprise de
l'activité économique normale. C'est
aussi la reprise de l 'école après quinze
jours de repos.

Noël c'était pourri , le temps. Nou-
vel-An fu t  bien meilleur, surtout en
altitude , au-dessus de 800 mètres où,
depuis trois ou quatre ĵours , c'est la
p lus belle symphonie du soleil que
l'on puisse voir.

Une fois de plus, hier , en ce der-
nier dimanche de vacances hivernales ,
ce fu t  la ruée vers les hauteurs du
Jura où s'en allèrent des milliers de

Il n'y a plus guère de neige sur les crêtes du Jura, mais le soleil est si
beau pour ceux qui doivent vivre dans la grisaille froide et humide...

(Avipress Baillod)

personnes, pour skier les unes, pour
profiter tout simplemen t de cette lu-
mière réchauffante , les autres.

Ce matin, écoles et collèges rouvri-
ront leurs portes closes le 20 décem-
bre. Pour une fois , malgré les mau-
vais jours de la semaine de Noël,
parce qu 'il neigea à Nouvel-A n, on a
pu skier en Suisse, à cette période de
l'année , ce qui ne s'était pas fait du-
rant les trois hivers précédents.

Espérons que la grisaille et le froid
humide qui tiennent compagnie aux
habitants de la plaine ces jours, ne
persisteront pas !
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Demain, mercredi et jeudi
récupération du papier

Des paquets ficelés pour faciliter le ramassage. (Avipress archives)

C'est donc demain , 7 janvier, et du-
rant les deux jours suivants qu'aura
lieu, à Neuchâtel , la première récupéra-
tion du papier et du carton de l'année.

L'entreprise qui vient de prendre en
charge, à la demande des responsables,
le ramassage, la maison Wittwer trans-
ports et camionnage du chef-lieu, va
donc sillonner les rues de la ville dès
7 heures chaque matin selon un schéma

bien précis mis au point en collabora-
tion avec le service communal de la
voirie.

Le ramassage du verre aura lieu les
21, 22 et 23 janvier.

Rappelons que papier et carton doi-
vent être ficelés et non posés pêle-mêle

sur le trottoir le matin à la première
heure.
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La Société de sauvetage se préoccupe
du gardiennage de la piscine d'Engollon

De notre correspondant régional :
La section du Val-de-Ruz de la So-

ciété suisse de sauvetage fondée en 1972
compte actuellement une cinquantaine de
membres (tous porteurs du brevet A).
Lors de sa dernière assemblée générale,
elle a constitué son comité comme suit :
MM. Francis Monnier , président ; Pierre
Flùckiger, vice-président ; Roger Voirol ,
caissier ; François Mayer, secrétaire ;
Raymond Jeannet , chef technique, et
Mme Catherine Aeschlimann , chef du ma-
tériel. L'ancien membre fondateur-prési-
dent, M. Albert Schild, a été nommé
membre honoraire.

BILAN DE L'AN PASSÉ
L'activité de la saison passée a été

évoquée par M. Christian Matthey qui
a rappelé les principaux faits suivants :
4 mars, démonstration de natation à
Cernier par la société du Locle. 19 mars,
examens des jeunes sauveteurs, 20 des 22
participants réussissent. 25 marŝ çinq na-
geurs obtiennent le brevet I. 27 et 28
avril, deux membres suivent le cours
central de natation et de sauvetage à
Genève.

Au mois de mai, 15 porteurs de bre-
vets I et II désirant s'occuper du gardien-
nage à la piscine d'Engollon, ont suivi
deux cours. A propos du gardiennage de
la piscine du Bois d'Engollon , la société
de sauvetage s'est inquiétée qu'en 1974,
le gardien n'ait pas été en possession
d'un brevet de sauvetage. Les membres
de la société ont cependant assumé leurs
responsabilités de gardiens autour des
bassins, pendant la belle saison.

Le 16 juin , à Cortaillod , à la Fête
romande de sauvetage, les jeunes sauve-
teurs du Val-de-Ruz (dans une eau de
15 degrés !) ont remporté les lre, 2me,
7me et lOme places sur treize équipes.
Les BI  et BII se sont classés 4me et
5me sur dix équipes. Les 25 et 26 août ,
une équipe spécialement entraînée a par-
ticipé à la Fête centrale de sauvetage à
Thoune et s'est classée ainsi : chez les
dames, cat. D., 23me sur 35 équipes ;
chez les hommes cat. A 19me sur 20
équipes classées à l'échelle nationale.

Fin septembre, trois membres de la
société : Raymond Jeannet, Francis Mon-
nier et Raymonr Monnier ont réussi le
brevet de plongée A.B.C. Le 6 novembre
s'est déroulé à Cernier, un concours ami-
cal de natation au cours duquel ont été

opposés les jeunes sauveteurs de Cortail-
lod à ceux du Val-de-Ruz.

NOUVEAUX BREVETÉS
Du 28 octobre au 16 décembre, un

cours pour le brevet I a été suivi par
onze participants. Ont obtenu leur bre-
vet : Mari a Frigerio, La Chaux-de-Fonds ;
Stéphane Gonseth, Les Hauts-Geneveys ;
Colette Gretillat, Montmollin ; Eliane
Ruchti , Engollon ; Jean-Claude Coletti,
Les Hauts-Geneveys ; Jean-Claude Guil-
lod, Cernier ; Rudolf Rettenmund, Les
Hauts-Geneveys ; Pierre-Alain Schenk,
Dombresson ; Jean-Claude Schlaeppy, La
Chaux-de-Fonds ; Jean-Luc Vuilleumier,
Cernier. Les experts étaient MM. Chris-
tian Matthey, Daniel Perrier et Michel
berger (brevet III, chef technique régio-
nal de La Chaux-de-Fonds).

PROJETS
En 1975, la Société de sauvetage du

Val-de-Ruz espère organiser les rencon-
tres romandes à la piscine d'Engollin, au
début de l'été prochain. La société par-
ticiperaà la fête centrale qui se dérou-
lera à Thoune. Un cours de brevet I
et un cours pour jeunes sauveteurs se-
ront organisés durant la belle saison.

A. S.

Le cap de la nouvelle année fut franchi
sous un épais brouillard au Val-de-Ruz

De notre correspndant régional :
Le passage de l'année 1974 à l'année

1975 s'est effectué au Val-de-Ruz sous le
brouillard , au propre et au figuré. En
effet , le ciel est demeuré tout au long de
l'opération, enfoui sous une épaisse cou-
che d'ouate grise. La nuit , quelques étoi-
les apparurent dans le lointain du firma-
ment, mais le 1er janvier , puis le 2, puis
le 3... la lumière demeurait terne, l'es
façades des maisons sales, les routes
dangereuses, les visages des passants
renfrognés. Même Olive dans sa drogue-
rie, traînait les pieds dans des sabots
fatigués !

1974, une belle année pour tous ceux
qui ne travaillent pas la terre de nos
campagnes et de nos vignobles. La der-
nière belle année ? On ïe craint un peu
partout.

Sur les chantiers, le ralentissement de
la saison est normal. De nombreux im-
meubles encore sont en construction.
Des dizaines d'appartements seront mis
à disposition de la population dans le
courant de 1975. Ici et- là, on parle1'de
projets ; ailleurs, on a renoncé momenta-
nément à investir d'importants capitaux
dans la construction d'immeubles locatifs
ou familiaux.

DÉVELOPPEMENT RALENTI
Il est vrai que la population , au Val-

de-Ruz n'augmente guère. Cette région
que l'on considérait comme résidentielle
il y a peu d'année, se développe au
ralenti. Les corporations de droit public
n'ont pas à le regretter Au chef-lieu , on
s'inquiète quelque peu du développement
que pourrait prendre le village si tous
les projets étaient réalisés. Au point de
vue impôts, la cote d'alerte est atteinte
dans plusieurs communes tandis que les
charges augmentent partout dans des
proportions inquiétantes.

On l'a vu lors de l'examen des
budgets. C'est le chapitre de l'instruction
publique qui coûte le phis cher et qui
progresse dangereusement. Pourra-t-on
freiner les dépenses dans ce secteur ?

Certainement, mais au détriment des
écoliers qui ont pris l'habitude de vivre
à leur aise dans des classes en général à
effectifs normaux, supprimer ou créer
un poste d'enseignant par-ci, par-là ? On
en parle d'une façon assez vague. Dans
les mois à venir on saura à quoi s'en
tenir à la Fontenelle, aux Geneveys-sur-
Coffrane , à Chézard-Saint-Martin , par
exemple.

INQUIÉTUDE DANS L'INDUSTRIE....

Si aucune mesure spectaculaire n'a
encore été prise dans l'industrie, au Val-
de-Ruz en ce qui concerne une éventuel-
le récession, on demeure en revanche
extrêmement vigilant dans le secteur
horloger et dans la mécanique Dans le
premier, on parle de compression des
dépenses et de main-d'œuvre On se rend
bien compte que l'avenir n'est pas très
rose. Les gens dans la cinquantaine qui
ont vécu la période immédiate d'avant et
d'après la Seconde Guerre mondiale se
souMi«wentcde bejwQGUpi deichoses. .L»,ï
jeunesse de 1975 connaîtra-t-elle des an-

Tandis que là-haut, c'était le royaume de la lumière...
(Avipress - Robert)

nées aussi difficiles, elle qui n'a jamais
subi de contraintes et de privations ?

.... ET DANS L'AGRICULTURE
Dans notre Vallon, l'année agricole

n'a pas été très favorable. 11 a fallu at-
tendre le beau temps à chaque saison.
Les récoltes de l'été ont été rentrées
avec peine et celles de l'automne, par
place, ne l'ont pas été du tout par suite
du froid , de la pluie et de la neige qui
sont apparus dès le 25 septembre et
n'ont pratiquement pas cessé durant tout
l'automne.

A cela il faut ajouter l'augmentation
du prix des huiles lourdes, des engrais et
des semences, plus-value qui n'est pas
compensée par l'augmentation des pro-
duits agricoles payés aux producteurs .
Ajoutons encore à ce sombre tableau la
naissance d'une pénurie certaine de four-
rage due au mauvais temps des mois
passés et l'on comprendra que l'inquiétu-
de de la classe paysanne est aussi grande
— bien que d'un autre ordre — que
celle de la classe ouvrière. ' ' -

¦ . . ¦ > : - • u
A. S.

SAVAGNIER

(c) Les deux centres collecteurs de Sava-
gnier, le bureau communal et le bureau
de poste, ont reçu 854 fr. de dons en
faveur de l'hôpital régional. Cette
somme a été transmise à Landeyeux.

Collecte en faveur
de Landeyeux

Hourra!
c'est moi le Roi!
Commande^

à temps chê

votre boulanger
le gâteau des Rois
p our le 6j anvier!

Société
des patrons boulangers



jjj ï COMMUNE DE FONTAINES
jfgjj MISE AU CONCOURS

Par suite de démission honorable du titulaire, le poste

d'administrateur communal
est mis au concours

Traitement selon classes de l'Etat. Caisse de pensions. Se-
maine de 5 jours. Entrée en fonction : 1er avril 1975 ou à
convenir.

Tout renseignement complémentaire peut être obtenu auprès
de M. Fritz Roth, président du Conseil communal, ou au bu-
reau communal.

Les offres manuscrites/ accompagnées d'un curriculum vitae,
de copies de diplômes et certificats, doivent être adressées
au Conseil communal, 2046 Fontaines, Jusqu'au samedi 18
Janvier 1975.

Conseil communal.

Vous cherchez une

activité indépendante
dans votre région.

Une Importante entreprise dans le domaine de la
photographie a besoin de VOUS, pour la vente de
ses articles sans concurrence et de haute qualité.
(Clientèle privée.)

Nous vous proposons :
— une situation d'avenir
— des gains élevés j
— une activité passionnante
Les candidats Intéressés possesseurs d'une voiture
privée sont priés de faire une courte offre de ser-
vice, ou de téléphoner à

VULCOLOR S.A.
Téléphone (021) 71 2715.

Entreprise de la région cherche

HOMME DE
CONFIANCE

pour lui donner l'entière respon-
sabilité du nettoyage de ses bu-
reaux et ateliers.
Travail Indépendant - excellent
salaire - bonnes conditions so-
ciales.

Faire offres soua chiffres 28-
900001 à Publicitas, Terreaux 5.
2001 Neuchâtel.

La demande croissante dans notre domaine d' activité :

L'AUTOMATISATION
nous permet d'engager tout de suite ou pour une date à
convenir des

MÉCANICIENS de PRÉCISION
MICROMÉCANICIENS

Si vous possédez de réelles capacités professionnelles ,
nous vous offrons une situation intéressante , un travail
varié et indépendant au sein d'une équipe jeune et dyna-
mique.

JfflfitfffflJM&agn* AUTOMATISATION
"" Tél. (039) 3216 32.
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Nous cherchons un

DESSINATEUR
EN APPAREILS ÉLECTRONIQUES

(ou dessinatrice) possédant une formation de dessi-
nateur en machines type C, ou un MONTEUR d'ap-
pareils électroniques ayant du goût pour le dessin
technique.
Ce collaborateur sera chargé de différents dessins
de pièces, schémas, circuits imprimés et constitu-
tion de dossiers pour offres.

Veuillez adresser vos offres à
OSCILLOQUARTZ S.A., référence EH,
Brévards 16, 2002 Neuchâtel 2, ou nous
téléphoner au (038) 25 85 01, Interne 39.

José Heyd
médecin dentiste

de retour

F. Wildbolz-
Girard
Pédicure diplômée

DE RETOUR
Tél. 25 25 15.

Le piano
s'apprend l tout Bgo ea
quelques heures, sans >
professeur. Notice gra-
tuite. Ta. (021) 2S 29 99.

La bonne
cuisine
café
du Théâtre

Réparation
«u meilleur prix de
tout appareil
électro - ménager
Frigo, machine à
laver , radio,
enregistreur, chaîne
HIFI, etc.
Service à domicile
Electro - clinique
Neuchatel.
Tél. 33 27 90,
Jusqu'à 19 h.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou date à convenir,

EMPLOYÉE DE BUREAU
qualifiée pour travaux de bureau
et calculation.

Faire offres sous chiffres DO 3470
au bureau du Journal.

YVES REBER
Bandagiste-
orthopédiste

ne reçoit pas
le mardi

Concierge
serait engagé pour le Super-Centre de
Portes-Rouges. Appartement à disposition.

Adresser offres, avec références et prétentions de
salaire, à Coop Neuchâtel, Portes-Rouges 55,
2000 Neuchâtel.

m̂%È ^
UNIVERSO S.A.

Dépt. métal dur, rue de la Tuilerie 42,
2300 La Chaux-de-Fonds (près du Parc des Sports),

cherche pour entrée Immédiate ou à convenir

UNE JEUNE
EMPLOYÉE de BUREAU
de préférence de langue maternelle allemande ou
sachant très bien cette langue,
pour correspondance française et allemande.

Faire offres directement à UNIVERSO S.A.
dépt. métal dur, Tuilerie 42, tél. (039) 23 72 03.

A partir du 24 février 1975, on
cherche

jeune homme sérieux
et de confiance, '" Indépendant,
pour le service de publicité
(affichage).
SI vous aimez dormir dans une
caravane et si vous disposez
d'un permis de conduire cat. A,
nous attendons volontiers votre
offre, avec photo et numéro de
téléphone.
M. Studer, Cirque Knie,
8640 Rapperswil.

En j anvier, 9B|
c'est moins cher ! HH
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Qu'est-ce I
qui est vendu ¦
en ce moment ¦

 ̂
au Super-Centre K~ à prix coûtant? H

B|| Endives HH
H Oranges HH
¦H Vino da Pasto en HH
IfSPIfiy LerVelâS sous vide ou ouverts '¦ ¦- 'YTÀAy 'Y

H Oeufs frais BHHE
|BS P^tes Rollinettes HH
HH Saucisse au foie ou aux choux RH

HH! Gruyère HH
HHj Bière Muller en pac k H

B ^^^ ŜÊL ^m ^mWÊwÊÊÊmll È̂MÈ -̂:

Restaurant de la Couronne,
Saint-Biaise , tél. 33 38 38
cherche pour entrée au plus tôt

fille ou garçon
de cuisine

Congé le dimanche.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ SUISSE '.-
7' : dans le domaine des loisirs cherche 7 .J

1 COLLABORATEURS ( TRICES ) I
pour divers secteurs de la Suisse romande. 7'

7 NOUS OFFRONS : "7
I. — stage de formation

— produits de premier ordre ; J
— ambiance Jeune, dynamique et agréable ';

7 — rétribution aveo fixe, frais, commissions et 7
p j primes ' 7
B — prestations sociales modernes

— appui de vente constant. • ;.¦¦¦.¦

7 NOUS DEMANDONS :
— collaborateurs (trices) actifs (ves) et con- ;

sciencleux (ses). ' 7

Veuillez retourner le coupon ci-dessous sous
chiffres C 920784-18 à PUBLICITAS S.A., 1211

g Genève 3, afin de fixer un premier rendez-vous.

NOM : PRÉNOM : ! j
| ADRESSE : VILLE : : '

- '

i No POSTAL : TÉL. : \ - j
] DATE DE NAISSANCE : 

LIBRE DÈS LE: Réf. FAN j . 1
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Rue de là Gare 36 2074 Marin tl (038) 33 44 70

A vendre au Landeron (NE)

appartement
résidentiel
de 5 pièces

dans petit locatif, avec cheminée
de salon, grande cuisine agen-
cée, grandes chambres, deux sal-
les d'eau.
Surface : 152 m2
Prix : Fr. 285.000.—
Garage : Fr. 15.Q00.—

A vendre à La Coudre-Neuchâtel

appartement
de 2V2 pièces

tout confort. Vue Imprenable.
Surface : 86 m2
Prix : Fr. 130.000.—

A vendre à l'est de Neuchâtel

1 immeuble locatif
de 2 appartements
de 5 pièces

Belle construction. Tout confort
Prix : Fr. 620.000.—
A vendre aux Ponts-de-Martel

locatif
ancien, partiellement rénové.
Prix : Fr. 160.000.—
Rendement brut : 8 %
A vendre à Marin

terrain à bâtir
de 4300 m2.

A louer à Cressier (NE)

un appartement
de 4 pièces

avec cuisine équipée, salle de
bains, cave, galetas et place de
parc.
Location : Fr. 540. H charges.
Libre tout de suite.

A louer à Cressier (NE)

un appartement
de 1 pièce

tout confort, avec salle de bains
cuisine agencée, cave et galetas.
Location : Fr. 290.— + charges.
Libre tout de suite.

A louer aux Ponts-de-Martel

un appartement
de 3 pièces

avec cuisine et salle de bains,
pouvant également convenir com-
me appartement de week-end.
Libre pour début janvier 1975.
Location : Fr. 150.— par mois.

DDïïûCaFG®!
Rue de lé Gare 38 2074 Marin 0 (038) 33 44 70 A louer

appartement
de 3V 2 pièces

à couple pouvant assurer le ser-
vice de

CONCIERGERIE
Tél. (038) 33 40 33.

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

Etude Clerc, notaires,
2, rue Pourtalès - tél. 2514 69

A LOUER Immédiatement ou pour date
à convenir, à la rue du Rocher (immeu-
ble moderne),

studio non meublé
Loyer mensuel : Fr. 365.—, toutes
charges comprises. Ascenseur.
Balcon.

A DOMICILE
Madame, si vous avez la parole
facile, et que vous aimez le con-
tact pour des prises de rendez-
vous par téléphone, appelez le
(021) 81 80 61, mardi 7 janvier ,
entre 14 et 17 heures.

Etude Clerc, notaires,
2, rue Pourtalès - tél. 2514 69
A LOUER Immédiatement ou pour
date à convenir, au chemin des
Brandards (immeuble moderne)

logement
de 4V2 pièces

avec confort.
Loyer mensuel : Fr. 680.— plus
charges.
A louer dans immeuble récent

BEAU STUDIO MEUBLÉ
Grande chambre, cuisine mo-
derne (frigo, cuisinière, etc.),
W.-C-douche, hall, cave,
très bien équipé pour 1 ou 2 per-
sonnes.
Prix : Fr. 385.—, charges com-
prises.
R. Biéri, Ph.-Suchard 29, Boudry.
Tél. 42 33 51.

Particulier cherche __HH B^
à acheter ¦FMBHIM'IIBpetite ™ÉB*ÊMii™
maison OU Ovronnaz (VS)
appartement A louer
dans la région CHALETcomprise entre wnMLs l
Cortaillod et
Saint-Biaise. au mois
Faire offres sous ou é l'année.
chiffre EP 3471 au m (027) M 13 21.bureau du Journal.

A louer, tout de suite ou -pour date à convenir
rue des Saars 87, à Neuchâtel, :

APPARTEMENT de 3 pièces
Prix de location mensuelle : Fr. 544.—, charges
comprises.
Pour visiter : P. Bettex, concierge, tél. (038) 24 32 73
(téléphoner seulement à midi I)

1 ¦—¦* TRANSPLAN AG

? 

CD Lânggassstrasse 54, 3000 Berne 9
A Téléphone (031) 23 57 65

£.J A louer, pour le 15 février 1975, 7 ;

I BOHM 4,5 pièces I
1 + petite salle de conférence 1
7| Situation : Hauterive, en bordure de la route canto- I
[71 nale, station de trolleybus à 50 m.

• *1 Loyer mensuel : Fr. 600.—, charges et certains amé- I y,
71 nagements compris.. |

TA Tél. (038) 33 40 33. V ^

A LOUER
pour date à convenir,
rue de l'Ecluse 37,

STUDIO NON MEUBLÉ
avec cuisinette, douche et W.-C.
Fr. 290.— par mois, chauffage et
électricité compris.

STUDIO MEUBLÉ
avec cuisinette, douche et W.-C.
Fr. 370.— par mois, chauffage et
électricité compris.
S'adresser à :
Fiduciaire Louis Crelier
Fbg du Lac 2, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 77 65.

A LOUER pour fin Janvier 1975

magnifique studio
meublé

pour 1 ou 2 personnes, très bien
centré, meubles rustiques, tapis
tendu, salle de bains, grand bal-
con ; situation tranquille, près des
transports publics.
Loyer : Fr. 400.— par mois.

Ecluse 27
A louer : un 1er studio avec en-
trée Immédiate ; un 2me pour le
1er février et un 3me pour le 1er
avril.

S'adresser , entre 13 h et 14 h (di-
manche excepté), à Mme Ruflino
Fabro, même Immeuble.

HLM
A louer, à couple soigneux,
3 pièces, Serroue 3. Loyer 218 fr.
plus acompte sur charges 65 fr.
A l'entrée, le revenu annuel ne
doit pas dépasser 22.800 fr. plus
2000 fr. par enfant à charges.

Adresser offres â l'étude de
Me Roger Dubois, notaire,
rue du Temple-Neuf 4.
Tél. 2514 41.

A louer

garages à
Peseux
libres tout de suite,
Fr. 70.— par mois.
Tél. heures de
bureau (038) 33 55 55
Touralne S.A.
Salnt-Blalse.

A louer à Peseux

apparte-
ments de
2 pièces
tout confort ,
situation tranquille,
dès Fr. 600.— par
mois, charges
comprises.
Tél. heures de
bureau (038) 33 55 53
Touralne S.A.,
Salnt-Blalse.

A vendre à
La Coudre-Neuchâtel

appartement
de 4 pièces
Fr. 150.000.—,
hypothèques à
disposition.
Tél. heures de
bureau (038) 33 55 55,
Touralne S.A.,
Salnt-Blalse.

A louer, centre ville,

studios
dès 500.—
par mois,
charges
comprises.

Tél. heures de
bureau (038) 33 55 55
Touralne S.A.,
Salnt-Blalse.

Baux à loyer
au bureau du Journal

Maculature en vente
au bureau du journal



ECOLE DE SKI
LA VUE-DES-ALPES

COURS JEUNESSE
Dès le 11 janvier

chaque samedi à 13 h 30 ou 15 h, 6 leçons + test
final : Fr. 30.— par enfants, téléski compris.

COURS COLLECTIF
Dès le 13 janvier

chaque lundi et jeudi à 20 h, 6 leçons : Fr. 30.—
par personne.

Renseignements + Inscriptions : Charles Haertel
(directeur) Tél. (039) 23 3215.

Le 169 renseignera 2 heures avant le début des
leçons.

ECRITEAUX en vente au bureau du journal

La fanfare « L'Echo de la frontière »
des Verrières, a le pénible devoir de
fa ire part du décès de

Madame Léa LEBET
mère de son directeur Monsieur André
Lebet.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Monsieur Stanislas Krawiec, à la
Montagne-de-Buttes ;

Monsieur.. et Madame René Krawiec-
Pétremand et leurs enfants, Nadia,
Magali, Norbert, à la Montagne-de-But-
tes ;

La famille de feu Monsieur et Mada-
me Wagner, à Lyssach,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame

Marthe KRAWIEC
née WAGNER

leur chère épouse, maman, belle-maman,
grand-maman, sœur et parente, survenu
dans sa 70me année, le 4 janvier 1975,
après une courte maladie.

Chère maman, toi qui fus
notre guide sur la terre, tu nous
quittes , nous laisses seuls dans
une immense douleur.

Tu as vaillamment supporté le
séjour des misères.

Dors en paix maintenant , au
ciel et dans nos cœurs.

Nous t'avons tant aimée bonne
et chère maman.

Ton souvenir si cher sera notre
seul bonheur.

L'enterrement aura lieu à Buttes, le
lundi 6 janvier 1975.

Rendez-vous à 13 h 15, au temple.
Culte au temple, à 13 h 15.
Le corps repose à l'hôpital de Fleu-

rier.

II ne sera pas envoyé de lettres
de faire part, le présent avis

en tenant lieu

La fanfare « L'Ouvrière » de Fleurier
a le très pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Madame Léa LEBET
mère de son très dévoué membre actif et
honoraire Monsieur Francis Lebet

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Le comité.

La famille de

Monsieur

Léandre CODERO
a le chagri n de faire part de son décès
survenu subitement le 1er janvier 1975, à
Fleurier.

L'incinération a eu lieu dans l'intimité,
le 4 janvier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Veillez et priez.

Monsieur Alfred Lebet-Fatton , à Fleu-
rier et ses enfants :

Monsieur et Madame Alfred Lebet-
Aguet et leur fils , à Neuchâtel et Mô-
tiers,

Monsieur Francis Lebet , à Fleurier,
Monsieur et Madame André Lebet-

Thiébaud et leurs enfants à Fleurier et
Pully,

Monsieur et Madame Paul Dumont-
Lebet et leurs enfants à Fleurier et
Thioleyres,

Monsieur et Madame Roger Lebet-
Luthy et leurs enfants , à Hagneck,

Madame Yvonne Gyger-Lebet et sa
fille, à Mûri et à Lausanne,

Monsieur Justin Lebet-Leuba, à
Fleurier,

Madame et Monsieur Gilbert Ael-
len-Lebet et leurs enfants à Couvet,

ainsi que les frères, sœurs, belles-
sœurs, beaux-frères , et parents,

ont la profonde douleur de fa ire part
du décès de

Madame Alfred LEBET
née Léa FATTON

leur chère et bien-aimée épouse, maman,
belle-maman, sœur, belle-sœur, tante,
grand-maman, arrière-grand-maman, pa-
rente et amie, que Dieu a reprise à Lui
dans sa 79me année, après une longue
maladie supportée avec grand courage.

2114 Fleurier, le 4 janvier 1975.
(Rue de Buttes).

Vous qui l'avez connue, plai-
gnez ceux qui l'ont perdue.

Que ton repos soit doux, com-
me ton cœur fut bon.

L'enterrement aura lieu mardi 7 jan-
vier 1975, à Fleurier.

Culte au temple, à 13 h 15.

Le corps repose à l'hôpital de Fleu-
rier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

FLEURIER
Gendarmes

télégraphistes
(c) Jusqu'à la fin de l'année passée,
les télégrammes adressés à des habi-
tants de Fleurier étaient distribués le
dimanche par une personne au service
des PTF. Le nombre des télégrammes
annuels étant très restreint, la fonction
a été supprimée.

Désormais, les télégrammes seront
transmis par téléphone de Neuchâtel
aux destinataires et s'ils ne peuvent être
atteints de cette façon dans les cas d'ur-
gence, Neuchâtel téléphonera au poste
de gendarmerie et les agents feront
alors office de porteurs de télégram-
mes.

Epuration des eaux et formation technique :
le Vallon a frappé deux grands coups en 1974

De notre correspondant :
A part le percement du tunnel  de la

Clusette, sujet déjà traité dans nos co-
lonnes , il y a quelques jours , l'année
dernière aura été marquée au Val-de-
Travers par une autre réalisation im-
portante : celle de la mise en service des
salions d'épuration des eaux de Boveres-
se et de la Presta , près de Travers.

Ce travail de longue haleine fut mené
à bien après de nombreuses études quant
au choix du système à adopter. Il fut ,
ces dernières années , la principale
préoccupation des autorités communales
du Bas-Vallon. Elles avaient du reste
constitué un syndicat groupant les vil-
lages de Buttes, Saint-Sulpice. Fleurier,
Môtiers , Boveresse, Couvet , Travers et
Noiraigue , car seul un tel regroupe-
ment pouvait mener à chef la réalisa-
tion de projets mûrement réfl échis.

Actuellement , les eaux usées de sept
villages passent par les stations d'épura-
tions , et celle de Noiraigue a été mise
en chantier assez récemment. Pour Les

Bayards le problème est résolu , pour Les
Verrières , il le sera certainement avec la
collaboration française. Restera alors La
Côte-aux-Fées où pour le moment on
est davantage préoccupé par l'amenée
d'eau potable dans différents hameaux ,
car on parle depuis fort longtemps de
cette question. On a fait un pas en avant
au mois de décembre, le Conseil général
ayant voté la construction d'un second
réservoir pouvant être relié au premier,
mais se si tuant  à une altitude supérieure
à celui-ci.

L'an passé, aura aussi été marqué par
la réouverture de la piscine des Combes
à Boveresse, avec désormais un
chauffage de l'eau et des bassins moder-
nisés. Là encore , les communes ont
contribué , par des prestations
financières , à donner le coup de pouce
nécessaire.

L'ÉCOLE TECHNIQUE
Mais, du point de vue de l'ensei gne-

nienl, Couvet aura remporté en 1974 la

palme. En effet , la nouvelle Ecole tech-
ni que a pu être inaugurée dans les délais
et l'ancienne Ecole de mécanique et
d'électricité vieillotte et dérisoirement
anachronique a définitivement fini
d'accueillir des élèves.

Ainsi , avec l'Ecole professionnelle de
Fleurier, l'Ecole technique de Couvet
offre désormais aux apprentis la possi-
bilité d'acquérir sur place une excellente
formation sans avoir besoin d'aller dans
les villes plus ou moins proches et où ,
parfois , les apprentis du Vallon , se
sentent quelque peu perdus ...

Cette nouvelle école technique , après
avoir donné lieu à combien de contro-
verses à un moment où sa construction
eût provoqué de très lourdes charges
pour les communes de la région , a fini
par triompher de toutes les embûches.
Car, en définitive , elle répondait à une
nécessité pour notre région , point de vue
qui fut  approuvé par le peuple , le parle-
ment et le Conseil d'Etat.

On signalera encore , dans ce bref pa-

norama de l a n  passé, la très belle
restauration de l'Église catholique de
Travers, exécutée avec un goût parti-
culièrement affiné et l'inauguration des
orgues de l'église catholique de Fleurier
deux ans et un mois après sa consécra-
tion.

Enfin , après de longues années d'at-
tente et de tergiversations, Fleurier,
possède maintenan t  une très belle salle
pour les réunions du Conseil général et
d'autres manifestations , dans le bâtiment
du Grenier heureusement restauré aprè s
avoir été partiellement détruit par un
incendie il y a plus de quatre ans.

A Môtiers , des appels ont été lancés
en faveur de la poursuite de la réfection
de la maison des Mascarons, devenue
Musée d'histoire et d'artisanat de la
région et pour lequel les communes —
une fois de plus — ont voté des
subsides, à l'exception de Saint-Sulpice
toutefois , comme l'avait fait du reste Les
Bayards pour la fondation du château
de Môtiers. G. D.

Couvet, cinéma Colisée : 20 h 30, Le
gendarme de Saint-Tropez.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, patinoire : ouverte.
Fleurier, le Rancho : bar-dancing ouvert

jusqu 'à 2 heures.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél.

61 13 28.
Hôpital et maternité de Couvet : tel.

63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Fleurier, infirmière-visitante : tél.

61 38 48.
Les Verrières, bureau de renseigne-
ments : Banque cantonale.
« FAN », bureau du Val-de-Travers :

Fleurier, 11 av. de la Gare , tél.
61 18 76, télex 3 52 80.

Fleurier, service du feu : tél. 6112 04
ou 118.

Police cantonale : tél. 61 14 23.

Le Conseil général de La Brévine
a accepté le budget pour 1975

Heureux village que celui de La Bré-
vine ! Inondé sous le soleil, comme tout
le Jura neuchâtelois depuis quelques
jours, il s'est offert, à nouveau, la plus
grande patinoire naturelle de Suisse: son
lac des Taillères.

Mais il est un autre sujet de satis-
faction, comme on a pu le constater en
suivant dernièrement la séance du Con-
seil général. Malgré des inquiétudes,
largement exprimées d'ailleurs, quant au
coût, sans cesse croissant, des charges
de l'instruction publique, malgré un pro-
gramme restreint , le budget pour 1975
boucle par un léger boni de 610 francs.
C'est peu , mais tout de même encoura-
geant, à l'heure où tant de collectivités
publiques regardent l'avenir avec crainte.
• Les revenus communaux , avec un

montant global de 513.800 fr., se pré-
sentent dans le détail de la manière sui-
vante : intérêts actifs 9500 fr. ; immeu-
bles productifs 14.700 fr. ; forêts 6750
francs ; impôts 399.000 fr. (soit une aug-
mentation de plus de 60.000 fr. par rap-
port au budget 1974) ; taxes 39.750 fr. ;
recettes diverses 22.100 fr. ; électricité
22.000 francs.
• Les

^ 
charges atteignent 513.190 fr.

et se répartissent comme suit : intérêts
passifs 11.400 f r. ; administration 97.670
francs ; hygiène publique 53.100 fr. ; ins»
truction publique 201.350 fr. ; sports et ,
loisirs 2300 fr. :' travaux publics 75.500
francs ; police 7650 fr. ; œuvres sociales
51.620 fr. ; dépenses diverses 12.600
francs.

Il faut remarquer d'emblée que l'ins-
truction publique occupe près de la moi-
tié du poste « dépenses », ce qui ne man.
que pas de poser d'innombrables pro-
blèmes aux communes qui désirent équi-
librer leur budget. Cet équilibre s'obtient
au détriment de certaines réalisations et
grands travaux qui sont, ainsi, remis à
une date ultérieure. C'est notamment le
cas de La Brévine, qui aurait souhaité
intensifier l'amélioration de son réseau
communal de chemins.

Sous la présidence de M. R. Michel,
le législatif accepta le procès-verbal de
la dernière assemblée. Puis M. Huguenin
président de commune, commenta, briè-
vement , le budget 1975. Les recettes
sont en augmentation, grâce surtout aux
rentrées d'impôts et à l'introduction d'un
taxe hospitalière (ensuite de l'arrêté du
Conseil généra l du 29 aoû t 1974) qui
rapportera 18.000 francs.

La commission, par l'intermédiaire de
son rapporteur M. Moser, proposa en-
suite d'accepter ce budget .

Dans la discussion générale, M. Robert
Schmidt releva avec plaisir que le mé-
nage communal était bien géré. « L'in-
troduction du bibliobus neuchâtelois, de-
vait-il poursuivre, a été saluée avec sa-
tisfaction. Dès lors . ne pourrait-on pas
supprimer ra bibliothèque scolaire, ce qui
p zmm Wtà>é&mua ^MiUtewJ>) kd-
get 1975 ».

— Proposition valable, lui répondit
M. Huguenin, conseiller communal .
Quant à ce budget équilibré, on le doit

surtout à la bonne marche de l'écono-
mie dans la vallée. Mais il ne faut pas
trop se faire d'illusion, les rentrées fis-
cales vont se stabiliser. Autre interven-
tion, celle de M. Robert Matthey, qui
souhaita une diminution de l'éclairage
public. Il s'agit-là d'un prix forfaitaire,
lui fut-il répondu. Donc aucune perspec-
tive d'économie en vue. Il fut encore
précisé à M. Schmidt que les 7000 fr
d'amortissement de chemins constituaient
en fait une petite réserve.

Le grelot fut attaché par M. F. Blon-
deau qui constata que les frais d'écola-
ge paraissaient élevés pour les jeunes
qui vont au Locle. M. Michel enchaîna
en demandant si la solution d'envoyer
les élèves à Fleurier ne serait pas moins
onéreuse. D'autres orateurs (MM. Tissot ,
Schmidt et Matthey) abondèrent dans ce
sens.

— C'est un problème que je vous de-
mande de discuter à fond ce soir, in-
tervint M. Huguenin. Lorsque nous
avons reçu la facture d'écolage pour les
enfants qui vont au Locle (facture qui
doubla par rapport à l'exercice précé-
dent), nous sommes tombés assis ! Nous
avons décidé de réagir, nous aurons
l'occasion d'en reparler à la prochaine
séance.

C'EST EXAGÉRÉ
o^Et le président de commune de pour-
suivre en substance :

— Quand nous constatons que le pos-
te de l'instruction publique s'élève à
200.000 fr. environ, nous sommes en

droit de le trouver exagéré. Il s'agit de
voir si on ne peut pas prendre chez nous
les 3 et 4mes préprofessionnelles, car
52.000 fr. pour envoyer 19 élèves au
Locle, c'est énorme !

On doit cette situation au fait que
l'on a créé des infrastructures à des
coûts trop élevés, ce qui conduit à des
dépenses en rapport. Quant à Fleurier,
répondit l'administrateur M. Luthi , le
calcul est vite fait , c'est la moitié moins
cher. Le Département cantonal de l'ins-
truction publique a été nanti des doléan-
ces de La Brévine. Nous n 'entrerons
dans le détail des débats qui furent , on
s'en doute, fort animés. Mais une vo-
lonté unanime s'en est dégagée : chacun
aura à cœur de résoudre, le plus rapi-
dement possible, ce problème. A l'una-
nimité, le législatif accepta le budget ,
après avoir approuvé la suppression de
la bibliothèque scolaire.

SERVICE DU FEU :
RÈGLEMENT MODIFIÉ

Autre point important à l'ordre du
jour de cette assemblée, le rapport du
Conseil communal, concernant la mo-
dification du règlement sur l'organisa-
tion du service de défense contre l'in-
cendie. Relevons les points principaux :
introduction d' une taxe annuelle unique

tf p e  120 i'r. pour les hommes qui ne sont
pas incorporés dans le corps. La dis-
cussion fut vive, car certains conseillers
généraux auraient désiré le maintien de
l'ancien article qui prévoyait une taxe
basée sur l'impôt communal. Au vote,
une seule opposition se manifesta tou-
tefois. Les indemnités accordées aux
pompiers ont été augmentées. De même
que le tarif des amendes pour les ab-
sents lors des exercices, assemblées ou
interventions. Ces modifications ont été
acceptées après que divers conseillers
généraux se furent exprimés.

Ph. N.

LA CHAUX -DE-FONDS

Toujours le stop !
deux blessées

Samedi vers 14 b 25, M. H.M., de
La Chaux-de-Fonds, circulait au volant
d'une automobile rue de la Fusion en
direction nord. A l'intersection de la
rue Numa-Droz, il n'a pas respeqté le
signal « Stop ». De ce fait, son véhicule
est entré en collision avec la voiture
conduite par M. G.S., de La Chaux-de-
Fonds, également, qui empruntait cette
artère en direction est Blessées, Mme
R.S., femme du conducteur, et sa fille,
Mlle N.S., ont été transportées à l'hôpi-
tal. Après y avoir reçu des soins, elles
ont pu regagner leur domicile.

Dégâts importants
Dans la soirée de vendredi , peu après

22 h, une voiture conduite par M. A.B.,
domicilié à La Chaux-de-Fonds, circu-
lait rue du Balancier en direction nord.
A l'intersection avec la rue Numa-Droz,
le conducteur n 'a pas respecté le signal
« stop ». Son véhicule est entré en colli-
sion avec une auto, pilotée par M. F.H.,
de la ville également. Les dégâts sont
importants.

Entreprise de transports de la pla-
ce engage

un employé de bureau
possédant une bonne formation
commerciale et sachant travailler
de manière indépendante, pour
poste de confiance.
Place stable offrant un travail in-
téressant et varié, tous les avanta-
ges sociaux des grandes entrepri-
ses et salaire selon compétences.
Appartement moderne à dispo-
sition.

Les Intéressés sont priés de faire
offres sous chiffres GS 3473 au
bureau du Journal.
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Réception des ordres : Jusqu'à 22 heure» J

La fanfare « L'Harmonie » de Môtiers
a le pénible devoir de faire part du
décès de

Madame Alfred LEBET
mère de Monsieur André Lebet, direc-
teur, de Monsieur Justin Lebet, membre
actif et grand-mère de Monsieur Jean-
Claude Lebet, membre actif et sous-
directeur de la société.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

* ïHfiHIi
S» | COUVET & 83 23 42

Ùûm | FLEURIER 0 61 1147
noo-répom* <fi el 15 47

La Société de cavalerie du Val-de-Tra-
vers a le pénible devoir de faire part du
décès de

Madame

Stanislas KRAWIEC
mère de Monsieur René Krawiec, mem-
bre actif de la société.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Î 'W'IFJ spectacts

SOCIETE D'EMULATIOIM ^"VEI
samedi 11 janvier 1975, à 20 h 15

Les artistes associés de Lausanne
présentent

LA FESSÉE
vaudeville en 3 actes de JEAN DE LETRAZ

avec Irène Vidy, Camille Fournier, Jane Savigny, Daniel
Filllon, René Serge, François Silvant, Bernard Junod, etc.
Location : pharmacie Bourquin , Couvet, tél. (038) 6311 13.

Prix des places : Fr. 8.—, 12.— et 14.—
(réduction aux membres et aux jeunes).
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DÉMÉNAGEMENTS
TRANSPORTS DANS TOUTE L'EUROPE

PIANOS — DÉBARRAS CAVES — GALETAS — LOGEMENTS
VÉHICULES BIEN ÉQUIPÉS — VISITES DE MOBILIERS

DEVIS GRATUITS SANS ENGAGEMENT

D. ROTHPLETZ. Saint-Nicolas 12, Neuchâtel Tél. (038) 25 35 90

Répondez, s.v.p.,
aux offres
sous chiffres...

Nous prions les . personnes et les
entreprises qui publient des an-
nonces avec offres sous chiffres
de répondre promptement aux au-
teurs des offres qu'elles reçoivent.
C'est un devoir de courtoisie et
c 'est l'intérêt de chacun que ce
service fonctionne normalement.
On répondra donc même si l'offre
ne peut pas être prise en consi- i
dération et on retournera le plus'
tôt possible les copies de certifi-
cats, photographies et autres do-
cuments joints à ces offres. Les
intéressés leur en seront très re-
connaissants, car ces pièces leur
sont absolument nécessaires pour
répondre à d'autres demandes.

Feuille d'avis de Neuchâtel.
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Téléphone 2513 67

Quincaillerie
Outillage

Articles de
ménage

Combustibles
Butagaz

Tél. (038) 533532

H

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, « Les bidasses s'en

vont en guerre » (7 ans - prolonga-
tions).

Eden : 18 h 30, « Montre-moi le tien,
je te montrerai la mienne » (20 ans).
20 h 30, « L'homme au pistolet d'or »
(12 ans - prolongations).

Plaza : 20 h 30, « Mais où est donc
passée la 7me compagnie ? » (12 ans
prolongations).

Scala : 21 h , «Le trio infernal » (18
ans).

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille,

tél. 22 10 17.
Pharmacie d'office : Coop, 9 rue Neu-
ve, jusqu 'à 21 h, ensuite tél. 111.

Le Locle
Pharmacie de service : Philippin , 27,

rue Daniel-Jeanrichard ; dès 21 h ,
tél. 117. ,

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin traitant ,
tél. 117 ou le service d'urgence de
l'hôpital , tél. 31 52 52.



Renault 16 TL, 1973
40.000 km, en parfait état, à vendre d'occasion.

Tél. 25 37 21, Interne 16.

RENAULT 17 TS 55.000 km 1972
RENAULT 16 TS automatique 1973
RENAULT 12 TL 21.000 km 1973
RENAULT 12 TL 4700 — 1971
RENAULT 6 TL 15.000 km 1973
RENAULT 6 TL 37.000 km 1972
RENAULT 5 TL 6.500 km 1973
VW 1302 44.000 km 1971
CITROEN GS 1220 35.000 km 1973
CITROEN 2 CV 6 55.000 km 1972

HlJBIEilM
A toute demande de renseignements, prière
de lolndre un timbre pour la réponse.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchatel

Jeune femme commerçante
cherche

une gérance
de commerce.
Adresser offres écrites à BM 3468
au bureau du journal.

En raison des économies décidées par la Ville, le
Drop-in de Bienne fermera peut-être ses portes
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De notre rédaction biennoise :
Le Drop-in de Bienne , centre d'accueil

des drogués , se verra probablement dans
l'obligation de fermer ses portes dans le
courant de cette année. Tel est l'avis de
son , directeur , M. Philippe Garbani. La
raison ? La misère financière de la ville ,
qui ne lui octroie aucune subvention
supplémentaire pour 1975.

Cette crise éclate au moment où la
consommation de la drogue ne cesse
d'augmenter. L'amphétamine fut absor-
bée en grande quantité ces deux der-
nières années. De plus , une petite
fabrique qui s'adonnait à la production
de certaines drogues , fut démantelée ré-
cemment à Bienne , peu de temps avant
le début d'une production en gros. Selon
M. Philippe Garbani , les jeunes (il n'est
pas rare d'en rencontrer qui se droguent
dès l'âge de 14 ans) ont rapidement
recours aux drogues fortes, sans passer
auparavant par le haschisch : « Tout ce
que l'on trouve sur le marché est con-
sommé ».

La police a enregistré , depuis l'été
1974, une augmentation inquiétante des
drogues fortes , notamment d'héroïne.
Un spécialiste de la toxicomanie de la
police cantonale bernoise signale que :
x Depuis que les Américains ont quitté
le Viêt-nam, l'intérêt des commerçants
s'est orienté vers l'Europe. Ces deux
prochaines années, la grande vague
d'héroïne se déversera sur la Suisse ».

Le Drop-in fut fondé en 1971, appuyé
par des médecins , des instituteurs, des
curés, des juristes , des travailleurs
sociaux et des politiciens. Le centre, qui
se situe dans de modestes locaux appar-
tenant à la ville , fonctionne selon le
principe de la liberté , c'est-à-dire que les
« patients » s'adressent au Drop-in de
leur plein gré pour demander conseil ou
solliciter de l'aide. Cette liberté pour-
tant n'existe plus dès l'intégration au
centre. Dès lors, le « patient » doit
accepter certaines règles. Il n'osera plus,
par exemple, sortir seul. Les cas criti-
ques sont soumis à un médecin. La
police, toutefois, n'obtient aucune infor-
mation du centre, afin qu 'un climat de
pleine confiance règne entre « patients »
et collaborateurs .

Peu de temps après le début de ses
activités , le Drop-in s'occupa régulière-
ment d'environ 200 cas. Il le fit
d'ailleurs de telle façon que même le
chef du Service fédéral de l'hygiène
publique dû constater que : « Le Drop-in
de Bienne est un modèle du genre ».
Depuis quelques temps, le directeur du
Drop-in œuvre également en tant que
secrétaire de l'Association suisse des
Drop-in.

Etant donné l'énorme affluence, le
Centre des drogués de Bienne fut rapi-
dement confronté aux problèmes des
locaux. Après d'interminables pourpar-
lers, la ville mit deux maisons quasi
inhabitables à disposition du Drop-in ,
situées quelque peu en dehors du centre
de> la vilfe. Elles sont actuellement entre
les mains des employés du Drop-in,

d'aides bénévoles et de « patients » qui
s'acharnent à les retaper. Pour ces
travaux , un montant d'environ 50.000 fr.
figure au budget de l'année 1975. Cette
somme pourtant est mise en question , et
avec elle les locaux nécessaires au Drop-
in , car, malgré les promesses du Muni-
cipal biennois les subventions de la ville
n 'ont pas été augmentées. Elles restent
fixées à 80.000 fr. comme les deux
dernières années. Les Eglises ont égale-
ment annulé le montant (18.000 fr.)
qu 'elles allouaient annuellement, sans
autre commentaire. M. Philippe Garbani
déclare : « La ville nous avait promis une
somme de 100.000 francs. Au total , nous
coûtons environ 157.000 francs. Nous
aurions tenté d'obtenir le reste auprès de
privés. Dans la phase actuelle de réces-
sion , c'était déjà difficile. Mais 20.000 fr.
supplémentaires , ce n'est plus possible. »

Le directeur des œuvres sociales, M.
Hans Kern, se montre compréhensible
pour les collaborateurs du Drop-in.
Mais , dit-il : « Nous avons dû raccour-
cir trois fois le budget, malgré l'aug-
mentation des impôts. Aussi certains
doivent s'arracher la couverture ». M.
Kern émet personnellement des

objections face au centre : « La liberté
ne me semble pas être la bonne solution ,
ni la bonne ordonnance. Les gens vont
et viennent et se sont soumis au traite-
met que lorsque la situation est catas-
trophique. On devrait se poser la
question de savoir si l'intégration forcée
ne serait pas préférable ». La police est
du même avis. Les agnst spécialisés dans
le domaine de la drogue ne compren-
nent pas pourqoui le Drop-in n 'est pas
prêt à communiquer discrètement les
informations qu 'il obtient. A ce sujet , M.
Philippe Garbani déclare : «Le 99% de
ce que nous savons, la police le sait
aussi. De plus , si nous collaborons avec
elle, nous perdrons toute la confiance de
nos « patients ».

Le Drop-in , pourtant , ne peut prouver
aucun résultat concret. Un médecin qui
travaille pour le centre signale : « Nous
faisons le travail d'une ménagère, qui
range chaque jour un tas d'objets sans
que cela se remarque ». Il est toutefois
certain que Bienne n'a aucun autre
moyen pour lutter contre cette vague de
drogue menaçante. Les homes, que le
canton veut ouvri r dans les environs de
Bienne, n'offrent que peu de places.

Chauffeur de taxi attaqué à Fribourg
(c) Samedi, vers 20 h 30, un chauffeur
de taxi de Fribourg fut appelé au télé-
phone par deux inconnus. Il se rendit
aux Daillcttes où l'attendaient deux
hommes. Ceux-ci s'engouffrèrent dans le
véhicule et, aussitôt, s'attaquèrent au
chauffeur. Tandis que l'un des hommes
tentait de le maintenir immobile, l'autre
s'efforçait de s'emparer du porte-mon-
naie. Mais le chauffeur se défendit vi-
goureusement. Au cours de la lutte, il
reçut coups de poing et coups de pied.
Enfin, les deux agresseurs prirent la
fuite sans être parvenus à dévaliser le
chauffeur qui, contusionné et saignant
du nez, dut recevoir des soins.

Une heure environ après l'agression,
deux jeunes gens se présentaient à la

gendarmerie. Ils prétendaient que leur
voiture avait été volée. Leur comporte-
ment parut suspect, de sorte que tous
deux furent écroués, dans l'attente que
lumière soit faite.

Chose troublante, les deux jeunes
agresseurs avaient pris la fuite, sitôt
après avoir tenté leur coup, à bord d'une
voiture que le chauffeur attaqué pour-
suivit en direction de Marly. Un
deuxième taxi participa à la chasse.
Mais les fuyards, qui brûlaient tous les
signaux, disparurent dans la nuit.

Existc-t-il deux fois deux jeunes gens,
deux coupables et deux victimes ? Ou
bien un seul et même duo a-t-i l tout
machiné ? L'enquête le dira.

Lac Noir : sauvetage nocturne
de deux jeunes gens grâce à un hélicoptère

Un sauvetage nocturne, accompli de
main de maître dans de périlleuses con-
ditions, est à mettre à l'actif de M.
Ernest Devaud, pilote d'Heliswiss-
Gruyère. Lundi dernier, vers 20 h 30, un
habitant de Bourguillon signalait la dis-
parition de sa fille âgée de 19 ans et de
son ami âgé de 20 ans. Les jeunes gens
s'étaient rendus à ski dans la région de
la Richisalp. En peu de temps, la gen-

darmerie du lac Noir avertit le pilote de
l'hélicoptère. La place d'atterrissage du
lac Noir fut éclairée avec des phares de
voitures. L'éclairage de la piste de ski
du Seeweid fut  maintenu et une liaison
radio établie.

Suivant les indications du père de la
jeune fille , il fut possible d'explorer le
secteur. Les jeunes gens, de leur côté,
parvinrent à faire des si gnaux lumineux.
Ayant repéré une butte à l'aide de son
phare , le pilote de l'hélicoptère parvint à
s'y poser. Peu après, les jeunes gens
étaient retrouvés.

En fin de journée , il s'étaient trouvés
dans une région dangereuse, où les
pentes étaient verglacées et les couloirs
d'accès très difficiles ; de sorte qu 'ils
avaient préféré trouver refuge dans une
cabane , tout en veillant à tour de rôle
afin d'être prêts à attirer l'attention
d'éventuels sauveteurs.

Il fallut ensuite enlever l'appareil de
l'aire d'atterrissage improvisée, qui n'of-
frait guère qu'une place de 20m2. Vers
22 h, tout était terminé sans mal, grâce
à l'habileté et à l'audace mesurée du
pilote Devaud.

Economies et « bouts de chandelles »
Bienne économise 20.000 fr., aux

dépens du « Drop-in ». Ce qui repré-
sente peu d'argent pour la ville signi-
fie, en revanche, une somme énorme
pour les combattants de la drogue.
Les mesures d'épargne sont évi-
dentes : les impôts subissant d'ores et
déjà une augmentation , le citoyen
n'acceptera le budget que si on lui
démontre une volonté tenace
d'économiser.

On a reproché au centre de Bienne
d'être « pouilleux », de n'empêcher en
rien la consommation de la drogue
et dc n'être pas à même de prouver
un résultat concret. Les représentants
du « Drop-in » n'ont jamais prétendu
être seigneurs et maîtres sur ce
champ de bataille ingrat. Pourtant ,
même s'ils ne déversent que quelques
gouttes d'eau froide sur ce feu, ce
n'est certes pas une raison pour les
liquider purement et simplement. En
règle générale, les « Drop-in » sont
dirigés par des idéalistes, peu rétri-
bués, et qui luttent avec des armes
primitives. Ils n'ont donc ni la force,
ni les moyens, ni le temps de s'enga-
ger dans un combat harassant de
pourparlers financiers. ...e S f ^f a ^ t t  j  n 
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De tels actes d'économie auront
un effet à long terme. Car s'il est
vrai que la vague de drogue com-
mence à déferler sur la Suisse, il est
alors tout aussi exact que notre pays
n'a dressé que peu de digues. Les
centres bâtis actuellement par les
autorités offrent peu de places. De
plus ils sont chers. Un unique traite-
ment peut se chiffrer à 200.000
francs. En outre, les rentes invalidité
ne doivent pas être négligées ; elles
devront, dans un proche avenir, être
allouées à des jeunes gens de 20 ans.
Et c'est le contribuable, finalement,
qui devra se porter garant d'eux.

Les « Drop-in » sont donc des ins-
tallations en soi peu coûteuses. Mais
le cas de Bienne est un modèle : en
ces temps de récession, l'Etat
économise là où on ne retirera assu-
rément aucun gain, mais où, semble-
t-il, l'on ne perdra rien ! Aujourd'hui,
il s'agit des « Drop-in », demain on
parlera des institutions culturelles,
des écoles, des hôpitaux. La fureur
d'économiser a déjà fait tourner la
tête de passablement de personnes...

JURA
PORRENTRUY

Agression élucidée :
précieux sac retrouvé
(c) Dans la soirée du 30 novembre
dernier, une sexagénaire de Porrentruy,
Mme Germaine Vallat, était agressée
dans une petite ruelle à quelques pas de
son domicile. Son agresseur parvenait
alors à lui arracher son sac à main. Un
sac à main très précieux puisqu'il conte-
nait une importante somme d'argent —
plusieurs milliers de francs — et des
bijoux de grande valeur.

Cette agression, avons-nous appris
hier, aurait été finalement élucidée.
L'objet du larcin, le précieux sac à
main, aurait été retrouvé, avec son
contenu. Auteur de cette découverte : un
promeneur. Passant dans la ruelle de
l'agression il a en effet remarqué le
précieux sac dissimulé derrière un arbre.
Dans sa fuite l'agresseur avait, semble-t-
il , pris "la 'précaution "de 's%* débarrasser '
de ce fameux sac et de le cacher au
pied d'un arbre. Des circonstances que
nous ignorons l'auront empêché de
retourner sur les lieux. Des circonstances
dont se félicite dans doute aujourd'hui
la victime.

Dernier hommage
au président Piquerez

(c) Une foule nombreuse, rassemblée sur
la parvis de l'église Saint-Pierre à Por-
rentruy, a rendu samedi matin un
dernier hommage au président de
tribunal Hubert Piquerez, décédé subite-
ment le 1er janvier. Dans l'assistance on
remarquait notamment le président du
Conseil national Simon Kohler, le con-
seiller national Jean Wilhelm et la plu-
part des magistrats jurassiens.

S'exprimant au nom du parti libéral-
radical indépendant, formation politique
dont M. Hubert Piquerez fut des fonda-
teurs, M. Roger Jardin traça le portrait
de l'homme politique, doublé d'un grand
autonomiste, que fut le défunt. M.
Arthur Hublard , président du tribunal ,
s'exprima, lui, au nom de la magistra-
ture jurassienne.

MOUTIER

Assemblée
de la paroisse catholique

(c) L'assemblée de la paroisse catholique
de Moutier s'est tenue sous la présidence
de M. Zuber. Le budget qui boucle, avec
un excédent de recettes de 70 fr. a été
accepté. L'assemblée a accord é la com-
pétence, au conseil de paroisse d'acqué-
rir, éventuellement, un immeuble voisin.
Des félicitations ont encore été adres-
sées au doyen Freléchoz qui vient d'être
nommé délégué épiscopal du Jura .

Tourisme : temps d'arrêt plutôt
qu'une situation de crise...

VAUD

LAUSANNE (ATS). — Certains ex-
perts estiment que le tourisme risque de
connaître un fléchissement d'une durée
approximative de trois ans, mais qu'il
s'agit là plutôt d'un temps d'arrêt que
d'une situation de crise : c'est ce qu'a
relevé . la direction de l'Office du
tourisme du canton de Vaud à
l'occasion d'une assemblée ' d'îriiorfhation
tenue récemment à Lausanne.

Faisant le point sur la situation géné-
rale du tourisme en 1974, l'office du
tourisme vaudois souligne que la
brusque détérioration de la situation
économique a eu pour conséquences,
chez les touristes, la réduction du
budget-vacances, voire sa suppression.
Les restrictions que s'impose le con-
sommateur, combinées avec le renché-
rissement du cours des changes, pro-
voquent la baisse des affaires touristi-
ques, le tourisme n'étant pas considéré
comme une dépense indispensable.

Les touristes qui séjournent dans notre
pays vouent plus d'attention à limiter
leurs dépenses, d'où la diminution des
nuitées hôtelières et l'augmentation de
celles du secteur para-hôtelier. On cons-
tate aussi que les touristes des pays à
monnaie faible ont plutôt tendance à
rester chez eux, alors que ceux des pays

à monnaie forte sont plus attirés par les
pays à change favorable. Enfin , en ce
qui concerne les pays d'outre-mer, les
mêmes causes produisent les mêmes
effets, aggravés encore par l'élévation
des tarifs aériens,. due .à , , la„ haussa du
prix du carburant.

Dans le canton de Vaud, une analyse
fondée sur l'encaissement des taxes can-
tonales de séjour à fin septembre indi-
que une diminution des taxes provenant
de l'hôtellerie de 10 %, le maintien du
statu quo pour le camping, une diminu-
tion de 14 % dans le domaine des pen-
sionnats, instituts et homes d'enfants,
mais une augmentation de 25 % dans le
secteur de la para-hôtellerie (chalets,
appartements). Pour les neuf premiers
mois de l'année 1974, la perte pour l'en-
semble du canton atteint 2,4 %.

En conclusion, l'Office du tourisme
vaudois considère la situation avec
réalisme et non pessimisme.
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Mères alcooliques : enfants mal formés
Depuis longtemps, on supposait que

l'alcool ingéré par la femme enceinte
pouvait avoir de sérieuses répercussions
sur l'enfant , dues au fait que l'alcool
traverse librement la barrière placentai-
re. Toutefois, l'expérimentation humaine
et animale n'avaient pas apporté de
preuves formelles d'une association entre
l'alcoolisme chronique maternel et un
développement morphologique aberrant
de la descendance.

Des pédiatres américains, le Dr
Kenneth L. Jones et ses collaborateurs,
de l'Université de Washington, viennent
de publier une étude très intéressante
sur ce problème.. Ils ont analysé huit
observations d'enfants admis dans leurs
services et qui présentaient un schéma
commun de malformations physiques et
de retard mental : ces enfants, non appa-
rentés entre eux, appartenaient à des
groupes ethniques différents mais avaient
des mères alcooliques chroniques confir-
mées, dont l'intoxication remontait à
plusieurs années et qui avaient continué
à boire excessivement durant leur
grossesse, au point que deux d'entre
elles avaient dû être hospitalisées pour

delirium tremens et qu'une troisième
avait accouché dans un état de
stupeur alcoolique.

Les enfants , (cinq filles et trois gar-
çons) souffraient d'anomalies multiples :
insuffisance du développement du volu-
me de la tête , malfo rmations des paupiè-
res, de la mâchoire, strabisme, limitation
de certains mouvements articulaires ,
notamment au niveau des coudes et des
hanches, malformations des doigts et de
la paume de la main , ainsi que de
malformations cardio-vasculaires.

A la naissance, on remarquait chez
tous une importante insuffisance quant
au poids et à la taille, insuffisance qui
persistait en dépit d'un régime
approprié : au bout d'un an , le taux de
croissance pour la taille atteignait seule-
ment 65 % de la normale et le taux de
croissance pour le poids 38 %. Par ail-
leurs, un déficit intellectuel sensible,
probablement en rapport avec la petite
taille du cerveau , ne semblait pas s'atté-
nuer.

La similitude des malformations
caractérisées relevées chez ces enfants

suggère une étiologie bien particulière
due à l'environnement fœtal. On peut,
en effet , difficilement invoquer des
conditions postérieures à la naissance.
De surcroît , les altérations des fonctions
motrices mises en évidence par des tests
(incoordination des mouvements, tremble-
ments , etc..) seraient difficilement attri-
buables à une influence familiale.

Les auteurs estiment qu 'il s'agit d'un
problème de morphogénèse survenue aux
premiers stades du développement de
l'embryon et induit par l'alcoolisme ma-
ternel. Ceci plaide en faveur d'une
toxicité directe de Péthanol . L'hypothèse
selon laquelle les anomalies signalées se-
raient la conséquence indirecte de la
dénutrition maternelle doit être écartée,
car un tel retard du développement à la
naissance et un tel tableau de malforma-
tions n 'ont jamais été encore rencontrés
chez des enfants de femmes atteintes de
malnutr i t ion simple.

Aussi le Dr Jones et son équipe se
croient-ils fondés à conclure à l'action
tératogène de l'alcool imprégnant les tis-
sus de l'embryon.

INGENIEUR ETS
en mécanique, 2 ans de pratique
en construction , bonnes connais-
sances d'allemand, cherche nou-
velle activité.
Région : Neuchâtel ou environs.
Entrée à convenir.
Adresser offres écrites à CN 3469
au bureau du journal.

Dessinatrice-
architecte
21 ans, cherche du
travail en Suisse
romande
(éventuellement
construction
intérieure ou
branche semblable).
Régions préférées :
Lausanne,
Neuchâtel , Yverdon.
Entrée : février ou à
convenir.
Rita Starkenmann,
Zurcherstrasse 142,
8102
Oberengstringen.

Véhicule
utilitaire
Ford (D)
Transit
15 places, mis en
circulation le 20
janvier 1972,
30.000 km, 10.800 fr.
Tél. (038) 25 67 01,
Interne 17.

A donner, contre
bons soins, des

chiens (nés)
1 chat
roux tigré
Amis des bêtes,
Tél. (038) 42 21 70.
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LES BASSES

(c) Deux accidents de ski se sont pro-
duits, dans la région de Sainte-Croix -
Les Rasses ; le jeune Jean-Michel Koh-
ler, domicilié à Bullet, s'est fracturé la
jambe gauche et une jeune fille Sandra
van Olmen, 13 ans, ressortissante hol-
landaise, domiciliée à Montagny, s'est
également fracturé une jambe Tous
deux ont été transportés à l'hôpital de
Sainte-Croix.

Jambes fracturées

DOMPIERRE-SUR-LUCENS

(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
général de Dompierre-sur-Lucens a
approuvé le budget pour 1975, prévoyant
un déficit présumé de 1600 francs. La
municipalité a réajusté la rémunération
des employés communaux, qui
toucheront dorénavant 7 fr. de l'heure.

M. Jean-Pierre Tenthorey, président du
Conseil général , a été réélu pour 1975,
avec comme vice-président , M. René
Tenthorey Les scrutateurs seront : Mme
Paccaud-Cachin et M. André Lechaire.
La commission de gestion sera composée
de MM. Fritz Blaser, Adolphe Tenthore
et Eric Duc.

Budget légèrement
déficitaire approuvé

ESTAVAYER

(c) A son domicile d'Estavayer-le-Lac
vient de décéder M. Henri Pillonel ,
ancien directeur de la banque d'épargne
et de prêts de la Broyé et de l'Union
agricole et viticole de la Broyé. Agé de
74 ans , le défunt joua un rôle en vue
dans le district en donnant aux établis-
sements qu 'il dirigeait un essor remar-
quable. Membre de plusieurs conseils
d'administration , M. Pillonel fit en outre
partie durant 30 ans du comité de la
société de développement où il assumait
les fonctions de caissier. Il siégea en
outre au Conseil communal et au
conseil général de la localité, sur les
bancs du parti radical dont il fut durant
de longues années un « leader » incon-
testé. Le défunt est notamment le père
de M. Georges Pillonel , actuel directeur
de la Banque d'épargne et de prêts, vice-
président de la paroisse catholique et
caissier de la société de développement.

Décès d'un ancien
directeur de banque

(c) L'une des importantes zones indus-
trielles du canton de Fribourg sera
aménagée à Bulle sur la zone de
Planchy. La commune de Bulle met son
aménagement en soumission auprès des
entrepreneurs. Il s'agit d'une plate-forme
de 29.000 m2 qui permettra d'accueillir
de nouvelles industries dont plusieurs,
importantes, sont déjà connues. Parmi
elles, l'entreprise Wolf S.A., originaire
d'Allemagne, qui construira à Bulle, des
outils de jardin , particulièrement des
tondeuses à gazon manuelles.

Zone industrielle de
Bulle en soumission

(c) Hier, le gardien du barrage de Ros-
sens a repéré, à la surface du lac, une
tache d'huile suspecte, ainsi que des
bulles d'air qui troublaient la surface
de l'eau. La police en fut avertie, et
les plongeurs de la gendarmerie fuient
dépêchés sur place. Hier après-midi , ils
repêchèrent le véhicule. Il s'agit d'une
auto dont la disparition avait été signa-
lée, vers midi , par son propriétaire. Elle
avait été précipitée dans le lac du haut
de la route qui va du barrage de Ros-
sens en direction de Pont-la-Ville. Une
enquête a été ouverte.

Voiture repêchée
dans le lac

de la Gruvère
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mf Roulez >B
f sans soucis Ij

avec nos
occasions
garanties !

OPEL Record 1900 S
1972, 2 portes, bleue, 28.200 km

OPEL Record 1900 L
1973, 2 portes, verte , 34.000 km

OPEL Record 1900 S
1973, 4 portes, grise, 49.000 km

OPEL Record 1900 S
1973, 4 portes, rouge, 46.300 km

OPEL Kadett 1200 S
1973, 2 portes, rouge, 20.000 km

OPEL Kadett 1100
1970, 2 portes, gris métallisé,

Fr. 5200.—

OPEL Ascona 1600 LS
1973, 2 portes, beige, 24.000 km

OPEL Ascona 1600 S
1973, 4 portes, rouge, 41.300 km

OPEL Ascona 1900 SR
1973, 4 portes, rouge, 49.400 km

OPEL Manta 1900 SR
1974, 2 portes, jaune, 13.400 km

OPEL Commodore
2,5 L

1968, 4 portes, blanche, Fr. 3950.—

VW K 70 L
1973, 4 portes, blanche, 38.000 km

pneus neige + jantes + radio

SUNBEAM 1250 Luxe
1973, 4 portes, gold, 5500 km

BMW 2002
1973, 2 portes, orange, Fr. 8800.—

RENAULT 16 Luxe
1970, 4 portes, rouge, Fr. 4900.—

Expertisées - Reprises
Financement GMAC

Service de vente ouvert
jk jusqu'à 17 heures J
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A fin 1974, la Banque nationale a de nouveau
mis d'importantes liquidités à disposition

ZURICH (ATS). — Au cours de la
dernière période de l'année 1974, qui n'a
compté q ue tro is jours ouvrables, la
Banque nationale a de nouveau mis à la
disposition des banques d'importantes
liquidités pour la couverture des besoins
découlant de l'échéance. A cette fin , elle
a repris des dollars aux banques sur la
base de « swaps », d'une psrt , et accordé
des crédits , d'autre part.

A la fin de l'année, les réserves de
devises s'inscrivaient à 11.571 millions
de francs. Ce montant comprenait des
« swaps » liés à l'échéance de durées
n'excédant pas un mois pour une contre-
valeur de 3.507 millions de francs au to-
tal et des « swaps » d'une durée de trois
mois pour une contre-valeur de 510 mil-
lions de francs. L'encaisse-or, qui n 'a
quasiment pas varié , figurait au bilan
pour 11.893 millions de francs.

Les crédits accordés aux banques du-
rant la période examinée se sont chiffrés
à 2.388,9 millions de francs. Sur ce mon-

tant , 1.853,1 millions concernent les ef-
fets sur la Suisse qui atteignaient 2.694
millions de francs. Les avances sur nan-
tissement ont contribué à l'accroissement
du total des crédits à raison de 525,8
million s et s'inscrivaient à 700 millions
de francs. En outre , 243,4 millions de
francs ont été mis à la disposition des
banques contre la reprise temporaire de
prescriptions de stérilisation. Cela expli-
que la réduction du montant de ces ti-
tres qui , parmi les engagements à terme,
se chiffraient à 247 millions de francs.

AVOIRS EN AUGMENTATION
Le poste « reconnaissance de dette de

la Confédération selon l'arrêté fédéral
du 15 décembre 1971 », ou la perte de la
Banque nationale résultant de réévalua-
tion du franc intervenue le 5 mai 1971 a
été comptabilisée , mais a diminué de
1.244 million s à 622 millions de francs.
La réduction est due à l'amortissement
de la moitié de la reconnaissance de

dette. Les avoirs de la Banque nationale
chez ses correspondants en Suisse ont
augmenté de 79 millions pour s'établir à
167 millions de francs.

LA CIRCULATION DES BILLETS

La circulation des billets a fléchi de
913,5 millions et s'inscrivait à 19.436
millions de francs. Ainsi, l'accroissement
annuel des billets en circulation s'est
chiffré à 6,2 % contre 10 % à fin 1973.
Les engagements à vue se sont accrus de
4.226,7 millions, à la suite principale-
ment de l'aide de l'institut d'émission,
pour atteindre 10.367 millions de francs.
Sur ce montant , 9.505 millions reve-
naient aux comptes de virements des
banques, du commerce et de l'industrie
et 862 millions de francs aux autres
engagements à vue. Ces rubriques ont
augmenté de 3.936,7 millions et 290 mil-
lions de francs respectivement au cours
de la période examinée.

UEO Le Suisse, plus gros consommuteur d'eau d'Europe
Les besoins en eau potable et indus-

trielle dépendent en effet de différents
facturs, tels que

— le nombre d'habitants ,
— la consommation spécifique par

tête,
— le nombre de places de travail et

la consommation spécifique par place de
travail ,

— la structure et la densité des cons-
tructions dans la région à alimenter,

— le trafic, etc.
C'est ainsi que le service des eaux de

la ville de Zurich estime que la con-
sommation moyenne par jour et par
habitant passera de 464 1 actuellement à
900 1 en chiffres ronds en l'an 2030. La
commission « statistiques internationales
des eaux », dans laquelle neuf pays
européens sont représentés, dont la
Suisse, a établi qu'en 1972, avec une
consommation quotidienne de 408 1 par
habitant , notre pays figurait en tête de
liste, devant la Suède (330 1). la Grande-
Bretagne (300), l'Autriche (278), l'Italie
(271), le Luxembourg (228), la Républi-
que fédérale d'Allemagne (179), la Hol-
lande (168) et la France (165). En d'au-
tres termes, le Confédéré consomme, par
exemple, plus de deux fois le volume
d'eau potable et industrielle que son
voisin du nord .

Toujours en 1972, le niveau maximum
de la consommation en Suisse a atteint
le chiffre moyen de 687 litres par jour
et par tête. A comparer aux 440 litres
du Bade-Wurtemberg la même année,
avec une population de 9,1 millions
n'habitants.

LES HEURES DE POINTE
DÉTERMINENT LA DIMENSION

DES INSTALLATIONS
La production d'eau potable dépend

de la croissance démographique et éco-
nomique d'une région. C'est pourquoi la
pénurie d'eau est souvent la conséquence
de prévisions erronées quand il ne s'agit
pas de la planification et de l'exécution
tardives de certains projets. Or, si l'on
ne veut pas que la ménagère ait à se
contenter d'un robinet coulant goutte à
goutte aux heures de pointe, le plani-
ficateur doit connaître et évaluer
d'abord tous les aspects du développe-
ment d'une région. Ensuite, il lui faut
dimensionner l'ensemble des installations
d'approvisionnement en fonction du mo-
ment de la journée où la consomma-
tion d'eau est la plus forte.

Dans les ménages européens, ce sont

les toilettes et les baignoires qui , pro-
portionnellement , consomment le plus
d'eau (par exemple, il en faut 20 litres
pour le pipi d'un bébé).

Compte tenu du fait que sur terre, les
quantités d'eau disponibles ne peuvent ni
augmenter, ni diminuer (l'eau est tou-
jours en mouvement : elle s'évapore sous
l'action du soleil , se concentre en nuages
et retombe sur la terre en précipitations)
une orientation judicieuse de la con-
sommation deviendra à l'avenir plus im-
portante que jamais. Un regard jeté sur
les vingt-cinq dernières années con-
firme ceci : Dans des villes comme Bâle,
Bern e, Saint-Gall , Winterthour et
Zurich , la consommation annuelle a
doublé en un quart de siècle, alors que
pendant les 5 ou 10 dernières années , le
chiffre de population est resté stable ou
a même reculé.

Quelles possibilités existent actuelle-
ment pour orienter la consommation ?

— Création de systèmes de recyclage
des eaux industrielles.

— Amélioration du comptage de l'eau
chez les abonnés — y compris ceux du
secteur public. Introduction d'une struc-
ture tari faire progressive (par exemple :
35 centimes pour les premiers mill
mètres cubes, 45 centimes pour les 9000
suivants , etc.).

A cet égard, les déclarations que fit le
représentant de l'Association pour l'ali-
mentation en eau de la région de Stutt-
gart , lors d'un séminaire sur la protec-
tion de l'environnement à la Haute
école de Saint-Gall soulevèrent un grand
intérêt. Il exp liqua en effet que la poli-
tique tarifa i re de sa société — con-
tra i rement à ce qui se fait en Suisse —
n'avantage pas les gros consommateurs.
Comme le prix ne diminue pas au fur et
à mesure que la consommation aug-
mente, l'industrie de la région a su
rapidement introduire le recyclage
comme régulateur.

— Introduction d'installations ména-
gères économisant l'eau. Il s'agit no-
tamment de robinets-mélangeurs de pré-
cision et , d'une façon générale, des soins
à apporter aux installations. On a
calculé , par exemple , qu 'un robinet qui
goutte peut laisser échapper jusqu 'à
douze litres d'eau par jour ; une eau qui
se trouve ainsi inutilement souillée.
Cette quantité serait insignifiante si l'on
ne connaissait pas un autre chiffre que
l'expérience a fait découvrir : dans les
1,7 million d'appartements que l'on
compte en Suisse, on trouve environ 6,8
millions de robinets, dont un pour- cent
au moins n 'est pas étanche. Cela signifie
un gaspillage insensé d'eau potable
d'environ 816.000 1 par jour.

Elles se sont
associées en 1974

ZURICH (ATS). — L'économie suisse
a enregistré, au cours de l'année
écoulée, 7 fusions, 31 reprises, 32 parti-
cipations (dont des participations majo-
ritaires) et 28 accords de collaboration.
En plus des reprises d'entreprises suisses
par d'autres entreprises suisses, 10 en-
treprises étrangères ont été acquises par
des entreprises suisses et deux entre-
prises suisses ont été acquises par des
entreprises étrangères. (

SiLLkJ> Gardes suisses au Vatican
« En plus du service ordinaire quoti-

dien dans les palais apostoliques et aux
portes du Vatican , explique le colonel,
les gardes suisses devront être présents
aux nombreuses cérémonies exception-
nelles et aux audiences générales du
pape qui , pendant l'année sainte, seront
doublées. Cela représente un gros sup-
plément de travail mais aussi des in-
demnités extraordinaires qui s'ajouteront
à la solde. Le traitement des gardes n'est
pas très élevé si l'on tient compte du
niveau des salaires en Suisse. Mais le
chiffre, d'environ 200-220.000 lires tout
compris, est cependant respectable en
Italie où la vie est moins chère ». Leur
seul dépense est en moyenne de qua-
rante mille lires, partie pour la nourri-
ture, partie pour les inévitables bières et
autres « extra ».

C'est surtout à table que les gardes
suisses retrouvent l'atmosphère de leur
pays. Trois religieuses suisses leur pré-
parent les repas selon les recettes tradi-
toinnelles des différents cantons. Bientôt,

les soldats du pape pourront reprendre
possession de leur fameuse « taverne »,
chantée autrefois par le poète Gabriele
d'Annunzio. La « taverne » était le seul
restaurant existant au Vatican, ouvert
uniquement aux familles des gardes, de
passage à Rome. Elle est décorée de
fresques évoquant l'histoire du corps
dont l'auteur est un garde qui prêta
service en 1938. L'humidité les avait
presque effacées. Un expert des musées
du Vatican est en train de les restaurer.
Une fête est prévue, au début du mois
prochain , pour la réouverture de la
« taverne ».

Obligations dérobées :
voleurs arrêtés

(c) Un jeune employé de la « Banque
cantonale d'Obwald » et un de ses cama-
rades ont été arrêtés, après avoir
détourné des obligations d'une valeur de
100.000 francs . Le pot-aux-roses a été
découvert au siège de la banque à
Sarnen , où les obligations avaient dis-
paru. Un contrôle fut exercé et un des
deux voleurs arrêté à Lucerne, alqds
qu 'il échangeait des coupons au guichet
d'une banque. Les obligations ainsi
dérobées furent retrouvées chez une
tierce personne. Le voleur avait profité
de sa profession , pour faire main basse
sur les papiers valeurs.

Deux fiancés dévalisés
de nuil par des hippies

De notre correspondant :
Une singulière attaque à main armée

a été commise nuitamment rue de
Carouge, au détriment d'un jeune couple
de xûancés, qui sortaient .,4'un établisse-
ment public.

Les jeunes gens (un Lucernois de
^ 

21
ans, une Fribourgeoise du même âge)
furent assaillis par deux hippies qui
brandirent un pistolet (vrai ou faux) on

ne le sait pas car les victimes furent
trop terrorisées pour ' approfondir la
question) et intimèrent l'ordre de dépo-
ser l'argent sur le capot de la voiture du
couple, lequel s'exécuta en tremblant.

Puis les ' jeunes fu rent sommés de
prendre place à bord de leur véhicule et
de déguerpir sur les chapeaux de roqes,
ce qu'ils firent...

Les bandits s'approprièrent ainsi un
mini-butin (350 fr. environ) et disparu-
rent. Diverses indications permettent de
penser qu'ils se sont éloignés à bord
d'une moto, le véhicule en vogue actuel-
lement pour détrousser les passants et
s'assurer une fuite rapide et sûre.

Les dépouillés se rendirent à la
gendarmerie la plus proche et y contè-
rent leur mésaventure, qui n'avait eu
aucun témoin. La police a immédiate-
ment mis en place le dispositif habituel
(patrouilles et blocage des frontières) qui
a depuis longtemps fait la preuve de son
inutilité.

Les enquêteurs sont toutefois en
possession de signalements relativement
précis : ceux de personnages affublés de
façon si grotesque que l'on se prend à
penser qu'il s'agissait de déguisement
propre à brouiller d'éventuelles pistes.

Le groupe Hortu réduit son
personnel de 600 à 360 unités

Madame N. Angliker (49 ans)
d'Olten a une nouvelle fois pu festoyer

sans arrière-pensée

Qui résisterait d'ailleurs à la tentation? Du repas de
Noël au banquet dc Nouvel-An en passant par les
agapes de la Saint-Sylvestre , l'abondance de mets
délicats est telle qu'on ne peut que succomber à la
tentation.
Une fois n'est vraiment pas coutume. Et pourtant,
après avoir fait bonne chère ,i l  convien t de surveil-
ler son poids avec une attention redoublée. Rien de
plus simple et agréable avec CONTOUR, les mets
tout prêts de Wander, qui contiennent 300 ou 400
calories seulement, mais qui renferment en quantité
suffisante toutes les substances indispensables à l'or-
ganisme, telles que protéines, vitamines et sels miné-
raux.
Madame Angliker dit: «La période des fêtes a été
merveilleuse. Nous avons eu le plaisir de nous
retrouver en famille ct dc festoyer tous ensemble.
Mais maintenant, je surveille de nouveau rigoureu-
sement mon poids, ce qui, grâce à CONTOUR, est
vraiment très facile. Pendant la période où je main-
tiens mon poids sous contrôle, je. remplace tout sim-
plement un -ou deux repas par jour par des mets
CONTOUR. Voyez comme c'est simple!» aService-conseil CONTOUR Berne 031 45 73 88. K

AARAU (ATS). — Les entreprises
appartenant au groupe holding Hortu
S.A., à Aarau, n'ont plus remplacé de-
puis le printemps 1974 le personnel
démissionnaire. Pour les personnes
employées sur des chantiers et qui
avaient terminé leur travail, de nouvelles
places ont été cherchées.

Entre Noël et Nouvel -An,  des licen-
ciements ont été prononcés. En tout, le
nombre du personnel du groupe Horta a
été réduit de 600 à 360. La direction du

groupe a affirme samedi que c'est la
récession qui est la cause de ces licen-
ciements.

Toujours selon la direction de Horta
S.A., les entreprises du groupe (qui
fabriquent essentiellement des agence-
ments de cuisine, des portes, des fenêtres
et des armoires) ont encore à exécuter
des « commandes respectables » qui de-
vraient s'élever, en 1975, à 180 millions
de francs. Le capital-actions du groupe
s'élève à 41 millions de francs.

Moins d'accidents,
mais plus de morts
GENÈVE (ATS). — On a compte en

1974, dans le canton de Genève, 60
accidents mortels ayant causé la mort de
62 personnes, alors que l'on avait enre-
gistré, en 1973, 37 accidents mortels seu-
lement et 39 victimes. En revanche on a
noté une diminution d'un millier environ
dn nombre total d'accidents entre 1973
et 1974.

Stop à l'engagement
de personnel à la CNA

(c) A la suite du blocage décrète par les
Chambres en matière d'engagement de
personnel à l'administration fédérale, la
direction de la Caisse nationale suisse
d'assurance en cas d'accidents (CNA)
s'est également décidée à instituer un
frein à l'engagement d'employés.

Le conseil d'administration de la CNA
— elle est une institution indépendante
de l'administration fédérale — se com-
pose de représentants des employeurs,
des salariés et des autorités fédérales. Il
a pris connaissance de cette décision en
l'approuvant. Depuis l'automne 1973, un
blocage sous condition du personnel est
appliqué. Le stop à l'engagement de tra-
vailleurs institué d'une manière générale
par la CNA pour l'exploitation de l'as-
surance est fondé sur l'effectif du per-
sonnel autorisé au 30 juin 1974, sans
que les apprentis y soient englobés. Il
est applicable jusqu 'à la fin de 1977.

VAUD
Chute mortelle
de 400 mètres

MONTREUX (ATS). — Vendredi
vers 19 b, M. Etienne Dumont, 26 ans,
Belge, en séjour à Blonay - Les Ondal-
laz, faisait une randonnée à pied et
cheminait à une centaine de mètres au-
dessous du sommet de la Cape-au-
Moine, côté vaudois, lorsqu'il fit une
glissade d'environ 400 mètres sur la
pente verglacée.

Alertée vers 1 h du matin, samedi, par
M. Hubert Dumont, frère de l'infor-
tuné, une colonne de secours placée sous
les ordres de M. Pierre Aubort, bura-
liste postal aux Avants-sur-Montreux, et
comprenant un gendarme du poste de
Montreux, se rendit sur place. Griève-
ment blessé, M. Dumont succomba pen-
dant son transport à l'hôpital de Mon-
treux.

Essayez le Sirop des Vosges : II
calme rapidement votre toux ; vous
dormez enfin .d'un bon sommeil et
respirez librement.
Le Sirop des Vosges a fait ses preuves,
car c'est un remède à base de plantes
efficaces et de composants actifs. De
plus, il a un goût agréable et il est
léger à l'estomac. Il existe une for-
mule spéciale pour les diabétiques.
Rhume, toux , grippe, bronchite
simple : Sirop des Vosges Cazé.

Mais
arrêtez donc
de tousser! ¦oIl tombe du train

et se tue
(c) Au cours du week-end, un habitant
dc Sierre, M. Michaël Castello, a connu
une fin tragique sur la ligne du Simplon.

M. Castello avait quitté Sion pour re-
gagner sa ville. Dans la région de
Granges, il ouvrit une porte et bascula
sur le ballast dans des circonstances
qu 'on ignore. Le malheureux a été tué
sur le coup. M. Castello était âgé de 39
ans, marié et père de trois enfants en
bas âge.

Selon certains renseignements, il aurait
voulu se rendre aux toilettes et se serait
aperçu trop tard qu'il s'était trompé de
porte et roula dans le vide. Une enquête
a été ordonnée.

Deux premières hivernales dans les Alpes valaisannes
De notre correspondant :
Un gendarme valaisan, bien connu

des Sédunois, puisqu'il travaille au
poste de la rue de Conthey, M. Jean-
Félix Moix , 22 ans, de Prajean , dans
le Val-d'Hérens, a réussi ce week-end
une première hivernale en solitaire, à
savoir l'arête Gallet située dans le
Mont - Blanc - de - Cheillon , au-dessus
d'ArolIa et de la Dixence.

Cette arête, certes, avait déjà été
vaincue en hiver par une cordée
étonnante , puisqu'elle était conduite à
l'époque par le grand Camille Bour-
nissen , guide et moniteur de ski à
Arolla , mais jamais personne n'avait
osé s'attaquer à elle en solitaire en
plein hiver. Le gendarme a mis cet
exp loit à son actif.

« Il m'a fallu quatre heures et de-
mie de temps pour terminer l'arête, a
expliqué à son retour, le jeune poli-
cier. J'ai passé la nuit à la cabane
des Dix , puis je me suis élancé au
Mont-Blanc à l'aube, dans d'excel-
lentes conditions. Les difficultés n'ont

pas manqué car toutes les dalles
étaient recouvertes d'une fine couche
de glace, une sorte de pellicule qui
rendait la roche glissante comme une
planche à laver. Il a fallu à plus
d'une reprise recourir à l'artificiel,
aux étriers et aux pitons et descendre
finalement en rappel. J'ai entamé la
desente, après avoir parcouru l'arête
sur toute sa longueur, en emprun-
tant la face nord-ouest »

SANS ENCOMBRE
Jean-Félix Moix a regagné la ca-

bane des Dix sans encombre. Il y
passa une seconde nuit , puis redes-
cendit samedi dans la vallée où ses
amis l'accueillirent à bras ouverts.

Ce Mont-Blanc-de-Cheillon, s'il est
un peu aux Bournissen , sur les bords,
appartient également à la famille
Moix puisque l'an passé, au mois de
janvier également, Roland Moix, le
frère du gendarme, réussissait, lui
ausi , une première hivernale en soli-
taire en triomphant de l'arête Jenkins
dans ce même massif.

Une autre « première » hivernale a
été réalisée en fin de semaine par
deux alpinistes valaisans, Robert
Willy, 43 ans , de Bramois , et Michel
Siegenthaler , 31 ans , d'Evolène. La
cordée a vaincu pour la première
fois en hiver la fameuse arête Singla ,
dans le secteur du Mont-Collon , à la
frontière italienne , au fond du Val-
d'Hérens. Les deux hommes ont bi-
vouaqué une première fois à quelque
3500 m d'altitude, avant de vaincre
plusieurs « gendarmes » dont l'altitu-
de varie entre 3600 et 3800 m. Ils
ont finalement atteint le refuge de
l'Aiguillette et ont gagné la vallée.

Cette arête Singla a été vaincue
pour la première fois en été 1924.
Elle comporte toute une gamme de
difficultés dépassant parfois le qua-
trième degré.

Il a fallu dix-sept heures au duo
Willy-Siegenthaler pour réussir la
traversée la plus difficile da cette
arête.
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Pas d'augmentation
d'impôts a Lucerne

(c) Les membres du législatif de Lucerne
ont pris une décision historique : après
un vote il a été décidé de renoncer à
une augmentation d'impôts, malgré la
situation financière alarmante de la ville.
Cette décision , prise par 20 voix contre
11, est d'autant plus étonnante, que le
maire de Lucerne avait déclaré récem-
ment que cette augmentation d'impôts
était d'une « importance vitale pour la
ville ».

Nos lecteurs se souviendront que le '8
décembre dernier, le souverain avait
rejeté le budget 1975, combiné avec une
augmentation d"impôts. Cette augmenta-
tion aurait été d'un dizième d'unité.
Après cet échec, on décida de changer
le fusil d'épaule et de se contenter d'une
augmentation d'un vingtième d'unité.
Cette possibilité aurait dû être soumise
au peuple le 26 janvier.

Le budget 1975 — sans augmenta-
tion d'impôts — prévoit un déficit de
1.500.000 francs. Avec une augmenta-
tion d'impôts d'un vingtième d'unité,
cela aurait encore permis de faire un
bénéfice annuel de 290.000 francs.

Après l'incendie d'Alpnach :
pas d'employés congédiés

Comme nous l'avons relaté dans notre
dernière édition , un gigantesque incen-
die, ponctué de violentes explosions, a
ravagé la fonderie « Druckgusswerk
AG » à Alpnachdorf. Samedi matin, soit
36 heures après le début de l'incendie, la
magnésie, devenue liquide, fumait encore
et les pompiers d'Alpnach étaient tou-
jours sur les lieux pour surveiller la
situation.

M. Moritz Fischer, président du con-
seil d'administration de l'entreprise, a
confirmé samedi matin que les 100 ou-
vriers et employés ne seraient pas 'mis à
la porte. Les autorités obwaldiennes ont
en effet donné l'assurance à la direction
de l'entreprise de lui venir en aide, afin
de trouver des immeubles actuellement
inemployés, où la fabrication partielle —
surtout le finissage — pourra reprendre
dès que possible.

« Nous allons entrer en contact avec
d'autres fonderies du pays, afin de trou-
ver une solution intermédiaire. Des
dizaines de maisons importantes de
Suisse et de l'étranger attendent en effet
que les commandes, qui nous ont été
passées, puissent être exécutées », a
précisé notre interlocuteur.

Au cours de la nuit de l'incendie, des
membres de la direction de l'entreprise
avaient déclaré que les dégâts s'élève-
raient à environ 15 millions de francs.
Samedi matin, on a été d'avis à Alpnach
que ce montant ne suffirait pas pour

pouvoir couvrir tous les dégâts occasion-
nés.

En plus de 80 tonnes de magnésie, de
25 tonnes d'aluminium, de matières pré-
fabriquées et finies , des transformateurs
et des machines, valant à eux seuls plu-
sieurs millions, ont été la proie des
flammes. On s'approchera probablement
des 20 millions. M. Moritz Fischer a
d'autre part confirmé que la couverture
des assurances paraissait suffisante.

Les causes de cet incendie sont encore
inconnues. Samedi matin , les spécialistes
de la police scientifique de la ville de
Zurich , le procureur du canton
d'Obwald et la police cantonale obwal-
dienne ont pu pénétrer à l'intérieur du
bâtiment et ont procédé aux premiers
constats. Il faudra probablement attendre
plusieurs jours, avant de connaître ' les
causes exactes de l'incendie.

(c) Un navigateur solitaire et un ama-
teur-radio ont peut-être permis de sauver
la vie à deux autres navigateurs, qui
gisaient , blessés, dans leur embarcation.
En pleine nuit l'amateur de radio reçut
un appel SOS, émanant d'un naviga-
teur qui se trouvait sur le lac des
Quatre-Cantons. Ce dernier avait aperçu
un bateau , dans lequel se trouvaient
deux blessés.

La police fut alertée et le navigateur
ramena les deux blessés — un couple
— sur la terre ferme. Les blessés se
rendaient de Kehrsiten dans la région
du Burgenstock , lorsque le bateau entra
frontalement en collision avec un
rocher. Par chance, du sable amortit la
collision. Les deux occupants du bateau
ont malgré tout été blessés. On ne sait
ce qui serait arrivé si l'embarcation
n'avait pas été découverte.

Etrange accident
sur le lac

des Quatre-Cantons

Loterie à numéros Tirage du 4 janvier 1975
Numéros sortis : 1, 7, 18, 30, 31, 35

Numéro complémentaire : 16

STATISTIQUE DES NUMÉROS DÉJÀ SORTIS

44 x 38 x 41 x 41 x 41 x 37 x 40 x 43 x 44 x 38 x
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49 x 44 x 25 x 29 x 38 x 26 x 23 x 45 x 38 x 36 x

BLi^ K̂£ t̂t£^ t̂IBK^MIE^Mi^̂ BE3L Ê B̂IBSB
34 x 40 x 30 x 39 x 28 x 47 x 39 x 38 x 32 x 45 x
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35 x 34 x 32 x 36 x 34 x 35 x 30 x 35 x 36 x 52 x

Somme totale attribuée aux gagnants : 1.555.804 francs

VALAIS

De notre correspondant :
Au cours du week-end, la ville de

Sierre, porte d'entrée des grandes sta-
tions de Crans, Montana , Amonona,
Anzère et de toutes les stations du Val-
d'Anniviers, a fêté le premier night-club
ambulant au monde : le train-express
reliant la Belgique et le Luxembourg au
Valais , un train où l'on danse à près de
160 km/h. Ce train a été lancé il y a
quatre ans déjà, mais les hommes de
« Railtour » qui en ont la responsabilité
n'ont cessé de l'améliorer. En effet , un
vagon a été spécialement conçu pour
agrémenter le voyage des skieurs et des
touristes sur le chemin des vacances.

— Notre but , a expliqué M. Jacques
Cornet , est de communiquer aux clients
une véritable atmosphère de vacances au
départ de Bruxelles déjà. C'est pour cela
que nous avons créé cette année ce
tiain-night-club avec bar , lumières
tamisées, discothèque , plancher de
danses, sièges spéciaux, avec possibilité
même d' instal ler  un petit orchestre.

L'Alpina express ainsi que devait le
souligner hier à Sierre M. Etienne Gard ,
l'un des responsables de l 'Union valai-
sanne du tourisme , a fait monter le
nombre de nuitées dans bon nombre de
stations valaisannes. A ce jour quatorze
stations du canton travaillent directe-
ment avec la compagnie belge. Ce train

a pu être mis en service grâce à une
collaboration entre les CFF et les
chemins de fer belges. Pas moins de 600
agences et bureaux s'occupent en Belgi-
que à acheminer par PAlpina express des
touristes vers le Valais. La formule
paraît si concluante, qu'il est question
de l'étendre à la saison d'été.

Le train met douze heures pour relier
Bruxelles au Valais.

À 160 km/h, on y danse !...

'un
cide

* Le prix des beaux-arts de la ville
de Lucerne pour l'année 1974 a été
décerné hier au peintre zuricois Adolf
Herbst. Doté de 5000 fr. en espèces, ce
prix lui a été remis par le président de
la ville, M. Hans-Rudolf Meyer. Le
cinéaste Hollenstein et l'écrivain Heinz
Stalder ont chacun reçu quant à eux un
prix de 2500 francs.
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GENÈVE (ATS). — Ancien chef de la
rubrique d'informations genevoises du
journal « La Suisse », M. Albert Com-
pagnon est mort à Genève dans sa 75me
année, à la suite d'une longue maladie.

Né à Genève, il était devenu prêtre et,
par la suite, directeur du « Courrier de
Genève ». Ayant plus tard renoncé au '
sacerdoce, il entreprit différentes activi-
tés avant d'entrer à « La Suisse », en
1943. Il anima pendant 25 ans la chroni-
que locale dont il devait rapidement
devenir le chef.

M. Compagnon avait pris sa retraite
en 1968 en raison de sa maladie.

Mort d'un ancien
journaliste
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2 EPRISE DES COURS
I ^F LANGUES : §

COURS AVEC LABORATOIRE !

^_a_ FRANÇAIS - ALLEMAND - ANGLAIS
_¦ M- ¦_ ITALIEN - ESPAGNOL - PORTUGAIS - RUSSE
¦¦'77 r-H Cours trimestriels, prix de base de la leçon de une heure et demie : Fr. 5.—

W ; WÊ CLUB DE CONVERSATION : Anglais et français
^HjlJĤ  Prix de base du club de une heure et demie par semaine : Fr. 5.—

FRANÇAIS PERFECTIONNEMENT (orthographe - grammaire - style).
. Cours trimestriel, prix de base de la leçon de une heure et demie : Fr. 5.— '¦-

j g k  fet, CORRESPONDANCE COMMERCIALE : française, anglaise
_»7'̂ 7.Hk Cours trimestriels, prix de base de la leçon de une heure et demie : Fr. 5.—

1 VV COURS COMMERCIAUX : P
STÉNOGRAPHIE (débutant)

1 Cours trimestriel, prix de base de la leçon de une heure et demie : Fr. 5.— |
j m trn Sfce. DACTYLOGRAPHIE

7 _»'̂ '̂ ';'H\ Cours trimestriel, prix de base de la leçon de une heure et demie : Fr. 6.50
., m 7,, m COMPTABILITÉ
3 H:7 " Mr Cours trimestriel, prix de base de la leçon de une heure et demie : Fr. 8.—

^H . 7 BF matériel non compris.
m̂W  ̂ ÉCONOMIE FAMILIALE 6 soirées de une heure et demie : Fr. 54.—

PRÉSENCE DE LA FEMME 5 soirées de une heure et demie : Fr. 30.—

§ f̂ik ARTS et ARTS APPLIQUÉS : 1
H-1"' B DESSIN - PEINTURE
W ::7p' Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 2 heures : Fr. 6.50
^•«¦P̂  CÉRAMIQUE

7 ^—^^ Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 2 heures : Fr. 6.50
- ''A _m\¦•;*'¦ _ PEINTURE SUR PORCELAINE
| -J m\ 7;a Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 2 heures : Fr. 6.50
YA yAy-y7A 7< PEINTURE SUR BOIS A "--
:. ; !y •>¦: •¦'.'. 77- 7 Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 2 heures : Fr. 6.50^;¦ 7 

;: 
:y 7 BATIK - VANNERIE Cours de 8 leçons de 2 heures : Fr. 52 —

fi ¦ TISSAGE Cours de 12 leçons de 2 heures : Fr. 84.—
Y - : sT; ' ~7ijf .-77 CROCHET Cours de 8 leçons de 2 heures : Fr. 52.—
7 ; |V,7 --^/ 7i MACRAMÉ Cours de 9 leçons de 2 heures : Fr 58.50

7'7>77-'ii IKEBANA Cours de 6 leçons de 2 heures : Fr. 39.— n,
A\ j Ë 3 &gà BOUGIES, fabrication artisanale,

W '  r&a^4< - Yy-k 3 leçons de 3 heures : Fr. 24.—, matériel non compris. 7
S >A77A7Y7;y4 COUTURE (après-midi ou soir).

7: ^77:77^̂ 7 
Cours 

trimestriel, prix de base de la leçon de 2 heures : Fr. 6.50
A-A 7̂7f7$i COUP DE PEIGNE Cours de 5 leçons de une heure et demie : Fr. 40.—

§ WÊÊ COURS PRATIQUES : 1
^~¦** PHOTO (prises de vue) Cours de 6 leçons de 2 heures : Fr. 39.—

f :) PHOTO (laboratoire) Cours de 6 leçons de 2 heures : Fr. 60.—
^̂ m^̂  CINÉMA Cours de 8 leçons de 2 heures : Fr. 56.—

_B'•-—__ CUISINE Cours de 4 leçons de 3 heures : Fr. 60.—, repas compris.
¦Y'\ ¦7t7-;Bk MACROBIOTIQUE Cours de 5 leçons de 2 heures : Fr. 75.—

I ̂ mW MUSIQUE et DANSES : i
GUITARE Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 1 heure : Fr. 5.*-' B

— FLUTE DOUCE
7 __ |_ CLARINETTE

j _¦/;•; Bk Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 1 heure : Fr. 5.—
! '

: '"-7- y 'WÊ PIANO Prix de base de la leçon de 50 minutes par semaine : Fr. 18.—
tt| M DANSE CLASSIQUE

; ! ^Bj7 Mr Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 1 heure : Fr. 5.—
AYî ^^"̂  ̂ DANSES MODERNES Cours de 12 leçons de une heure et quart : Fr. 50.— j 1

1 éÊk SPORTS: I
I i'̂ vl  SKI-ADULTES

<y '\ BJ-- ..J' -71 «ar Cours ayant lieu le soir sur piste éclairée ou le samedi et dimanche
Y ^BJ'¦¦'¦ ^LW 4 leçons de 

2 heures par semaine : Fr. 40.—
^~mW SKI DE FOND 2 leçons de 2 heures : Fr. 28.— (équipement en prêt).

7 DELTA-PLANE - THÉORIE (préparation à la licence)
^̂ . Cours de 5 leçons de 2 heures : 

Fr. 
55.—

7 \ MKW aW V^L A MOTEUR Préparation à l'obtention du brevet théorique de pilote.
: àm ' :.'Bk Au total : 45 h-théorie et 2 heures de vol : Fr. 600.—
',. Y- 7 i;7kMj SELF-DÉFENSE
; M:;;*» KARATÉ
[y j ^BJ- ;p̂ Cours trimestriel, prix de base de la leçon de une heure et demie : Fr. 5.—

^^̂  ̂ ÉQUITATION Cours de 6 leçons de 1 heure : Fr. 72.—
CULTURE PHYSIQUE DAMES

î '-- t̂CS^tlfimm. Cours trimestriel , prix de base de la leçon de 1 heure : Fr . 5.—
[ àMÊëË^m. YOGA Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 1 heure : Fr. 5.—

I WÊ JEUX : 1
71 ^^»̂  ̂ BRIDGE Cours de 12 leçons de 2 heures : Fr. 78.—

1 _H& POUR LES JEUNES : I
AiA WËPÊÊÊ& JUDO-ENFANTS (self-défense)

» P̂ ^raSn Cours trimestriel, prix de base de la leçon de une heure et demie : Fr. 3.— '
E&ÊMJ&&& SELF-DÉFENSE (adolescents) B

s 7| ^̂ ranEu Cours trimestriel, prix de base de la leçon de une heure et demie : Fr. 5.— 7"¦"'\ AA-J7'7 -7Â DANSE CLASSIQUE Prix de base de la leçon de 1 heure : Fr. 5.— ! ' \\?M WŒtmËEzm GUITARE
l- 'y 77777#Î7 FLUTE DOUCE

\\AAAA--7':: CLARINETTE
/ R y y apS Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 1 heure : Fr. 5.—

H<s"7_-,77 PIANO Prix de base de la leçon de 50 minutes : Fr. 18.— M

1 \Mm POUR LES AÎNÉS : i
^B"7-7^F Club des aînés Cotisation trimestrielle de Fr. 6.—

i ^Br NEUCHÂTEL - U, rue de l'Hôpital (3me étage) §
Tél. (038) 25 83 48 Ouvert du lundi au vendredi de 9 h 30 - 12 h et 14 h - 21 h

fl H Bulletin d'inscription à retourner au secrétariat de l'école.

^77 W Mme, Melle, M. Nom : Prénom : 
^^̂  ̂ Chez : Rue : 

-̂mm*. No postal Localité : 

Àm , Bk Tél. privé. Tél. bureau 

m\. i W s'inscrit au cours de : 

^BJĤ degré : débutant - moyen - avancé (souligner ce qui convient).
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Select Specially Mild
encore plus légère

Une véritable Select, faite de tabacs naturels
et exceptionnellement bien filtrée.

"--... *7Aj|_. \ W^  ̂ 4K, . ¦ Terre filtrante naturelle
\7;ci|̂ \ ^ff* '̂ 

^ Ŷ -y (particules blanches) _
\ ''.p"!*! '¦ ¦ : \ ĝrfÊlAiYf en plus de charbon actif¦ : . r Vt m Â-""/ x
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DÉMÉNAGEMENTS
TRANSPORTS SUISSE ET ÉTRANGER

DEVIS GRATUITS SANS ENGAGEMENT

CLAUDE JORNOD
Faubourg du Lac 43 - Tél. (038) 24 23 75
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T R O I S  CR E A T I O N S
La méthode moderne
sans ressort ni pelote

MYOPLASTÎC-KLEBER
TOUS offre, grâce à l'utilisation des techniques et

fibres nouvelles

une gamme exclusive
pouvant répondre à tous les cas même

les plus difficiles
1) Super-Confort: souple, léger, la-
vable, ce véritable «muscle de secours»

maintient la hernie
•COMME AVEC LES MAINS»

2) Modèle en mousse RILSAN d' une douceur extra-
ordinaire, ce qui n'a Jamais été fort. Hygiène ,confort.
"3) Modèle RELAX spécial pour le sport , la baignade ,
le repos. En fibre LYCRA, sans aucun accessoi re

métallique. Se met comme «<n slip.

.'INSTITUT HERNIAIRE DE LYO N
En activité en Suisse depuis 1948

NEUCHATEL :
Pharmacie F. Tripet, rue du Seyon 8,
mercredi 8 janvier , le matin de 9 à 12 heures et le premier
mercredi matin de chaque mois.
LA CHAUX-DE-FONDS :
Dr P.-A. Nussbaumer, Pharmacie Centrale, avenue Léopold-
Robert 57,
mercredi 8 janvier, l'après-midi de 14 à 17 heures et le pre-
mier mercredi après-midi de chaque mois.

I Prêts I
immédiatement
remboursement par

petits acomptes
plus avantageux

Depuis 1912 p I
une seule adresse: M, g
Banque Procrédît (il
2001 Neuchatel, av. Rousseau 5 l 

¦

 ̂  ̂
ouvert aoo-12.15 

et 
ia45-i8.oo

B J TéL 038-24'63-63
mm ' Iy&W I Je désir» Ff. I lm Mk !, ' ÉsÊwk. Nom 'I'1 w m  ! prénom II

^̂ L̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^
l Rue mMm

^•H-.' ¦-: W\ Localité _ _ ^^

Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
au 25 54 93

F. STIEGER
Bercles 5
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B A. L0UP-R0CHEF0RT \
" Tél. (038) 4510 55 M

M
J achète toujours meubles anciens <•
H dans n'importe quel état, bibelots, "
« tableaux, livres, vaisselle, etc. N

1 Débarras de logements complets. *
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Demandez notre documentation ou une visite sans engagement par
téléphone.

M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises - NEUCHATEL
Tél. (038) 25 99 91 (5 lignes)



SPORT-TOTO
Colonne gagnante

X l l  - X 1 2 - 111 - 112
Somme totale attribuée aux ga-

gnants : 147.127 francs.

Lise-Marie Morerod éclate
\ e00 L̂ ski Joie dans le camp helvétique à Garniisch-Partenkirchen

Dix-sept concurrentes sur 80 terminent le slulom
L'année 1975 a bien commencé

I pour le ski alpin suisse. A Garmisch-
j Partenklrchen, dans le slalom

spécial féminin organisé en rempla-
cement d'Oberstaufen, Lise-Marie
Morerod s'est, en effet, Imposée, si-
gnant du même coup sa première
victoire en coupe du monde. Seule
médaillée suisse à Saint-Moritz , où
elle avait terminé troisième du
slalom spécial malgré son numéro
de dossard élevé (39), la Jeune
skieuse des Diablerets, qui fêtera

A Garmisch-Partenkircbcn, dans un
slalom qui a rappelé, par certains as-
pects, la course de Maribor en 1972,
Lise-Marie Morerod a su triompher des
embûches d'un parcours qui a provoqué
une véritable hécatombe. La souriante
Lise-Marie n'a laissé aucune chance à
l'Allemande de l'Ouest Christa
Zechmeister, qui avait remporté quatre
slaloms l'an dernier. Malgré l'appui du
public, Christa Zechmeister a été battue
de près d'une seconde. Derrière, l'écart
est considérable puisque la Norvégienne
Torill Fjelstad, troisième, se trouve déjà
à plus de quatre secondes de Lise-Marie
Morerod î

Récemment honorée comme meilleure
sportive suisse de l'année 1974, Lise-Ma-

son dix-neuvième anniversaire en
avril a ainsi trouvé la véritable
consécration de son immense talent.

Ce succès a été fêté comme II se
doit dans le camp helvétique. Il faut
dire que la dernière victoire d'une
skieuse suisse en coupe du monde
remontait au mois de février 1973
(Bernadette Zurbriggen, à Anchora-
ge), et qu'aucune Suissesse après
Fernande Bochatay (1968) n'avait
réussi à remporter un slalom spécial
de la coupe du monde.

rie Morerod a ainsi prouvé sa reconnais,
sance de la plus brillante manière qui
soit. Deuxième de la première manche, à
dix centièmes de seconde seulement de
la championne du monde de la spéciali-
té, Hanny Wenzel, Lise-Marie Morerod
a fait preuve d'une maîtrise technique
remarquable sur le second tracé, où elle
signa le meilleur temps. La skieuse du
Liechtenstein perdit, par contre, toutes
ses chances en se bloquant au passage
de la 21 me porte.

A 13 ANS...
Deux autres Suissesses ont terminé ce

slalom : Kaefhy Braun (lime) et Ger-
maine Michelet (12me). Mais elles ont,
avant tout, profité des nombreuses
éliminations puisqu'elles ont concédé

une dizaine de secondes à la brillante
gagnante du jour. Cette sélection
impitoyable a, d'ailleurs, donné un visa-
ge surprenant au classement : sept na-
tions sont représentées aux dix premières
places ! A relever la performance 'de la
norvégienne Torill Fjelstad, qui, avec le
dossard numéro 55, s'est hissée jusqu'à
la troisième place. De même, il faut
noter l'excellent résultat de la toute
jeune Allemande de l'Ouest Régine
Moesenlechner, qui marque ses premiers
points de coupe du monde à l'âge
de 13 ans.

DÉJÀ DEUXIÈME
Dès la première manche, une coupe

sombre s'accomplit dans les rangs des 80
concurrentes engagées puisque 34 seule,
ment parvenaient à négocier le parcours
de 54 portes tracé par l'Allemand Klaus
Mayer. Sur une piste entièrement glacée,
Hanny Wenzel signait, alors, le meilleur
temps en 50"13. Elle précédait Lise.Ma-
rie Morerod de 0"10, l'Allemande Rosi
Mittermaier de 0"17, l'Autricheinne An-
nemarie Moser-Proell de 0"5, Christa
Zechmeister de 1"01, l'Allemande Elisa-
beth Mayer de 1"13, l'Autrichienne
Monika Kaserer de 1*48 , etc.. Parmi les
victimes de cette première manche,
Marie-Thérèse Nadig, Kathy Kreiner
(Can), Cindy Nelson (Can), Wiltrud
Drexel (Aut), Michèle Jacot (Fr
Danièle Dcbernard (Fr), et Patricia
Emonet (Fr).

LARGE SUCCÈS
Dans la seconde manche, Lise-Marie

Morerod prit tous les risques et elle
signa, en 47'09, le meilleur « chrono »,
un temps qui lui valait également une
confortable victoire finale. Christa
Zechmeister réussit, de son côté, 47"12
et, derrière, aucune concurrente ne put
descendre sous les 49 secondes. Rosi
Mittermaier, qui avait un bon temps
intermédiaire, ne put terminer son par-
cours, à l'instar d'Annemarie Moser-
Proell, alors que Hanny Wenzel perdit
toutes ses chances en se bloquant dans
une porte. Finalement, 17 concurrentes
seulement furent classées, sur les 80 qui
ont pris le départ.

TRIO INATTENDU. - C'est celui que composent, de gauche è droite, « Boubou » Lise-Marie Morerod, Christa Zechmeister
(2me) et Torill Fjelsted. (Photopress)

Klammer : aussi net que Collombin
Triomphe des Autrichiens dans la descente

A la manière de Roland Collombin,
trois fois vainqueur sur cette piste en
deux ans et dont l'absence fut unanime-
ment regrettée hier, l'Autrichien Franz
Klammer a dominé la descente de coupe
du monde de Garmisch, organisée sur la
« Kreuzeck ». Sur une neige pourtant
moins rapide que lors des entraînements,
Klammer a amélioré le;xecord du Valai-..
san (l'45"17) en l'43"31, ce qui repré-
sente une moyenne de 109 km 200. Pour
la troisième fois de la saison en trois
épreuves de descente, sa suprématie
a été incontestée. Il a relégué tous ses ri-
vaux à plus d'une seconde. Son compa-
triote Werner Grissmann, le meilleur des
« viennent-ensuite » lui a concédé 1"39
et Josef Walcher, qui a permis an ski
autrichien de réussir le triplé, 1"65.

Josef Walcher n'a, toutefois, soufflé la
troisième place à Bernhard Russi, auteur
d'une excellente rentrée, que pour un
centième de seconde. C'est un autre cen-
tième de seconde qui a permis an cham-
pion olympique de devancer l'Italien
Herbert Plank, considéré comme l'un des
grand favoris après les descentes d'en-
traînement.

COMPARAISONS INTÉRESSANTES
C'est dans la dernière portion de cette

descente longue de 3 km 140 que la
victoire s'est jouée. Au premier poste de
chronométrage intermédiaire, six cou-

reurs s'étaient montrés plus rapides que
Bernhard Russi (34"01), à savoir Klam-
mer (32*75), Walcher (33*41), Grissmann
(34"01), Plank (33"7D, Vesti (33**81) et
Jakober (33"89). Au -second poste, après
le « S » situé à la sortie du
« Himmelreich », les positions étaient les
suivantes : Klammer (l'10"56) devant
Russi, tfspaiïti en premigeftiu .fipsitipn,
(l'10"96), Grissmann (l'll"10), Tritscher
(l'll"25), Plank (l'll"27), Grabler
(l'll"49). Quelques coureurs, parmi les
meilleurs, se trouvèrent d'ailleurs plu-
sieurs fois en difficulté sur la fin. Ce fut
le cas, notamment, de Plank et de Griss-
mann. Même Klammer ne parut pas
particulièrement à son aise. Mais c'est
qu'il allait beaucoup plus vite que les
autres...

ESPOIR
Comme déjà dit, Bernhard Russi n'a

pas manqué sa rentrée. Sa quatrième
place, même acquise pour un centième
aux dépens d'Herbert Plank, est remar-
quable, car le fait de partir en première
position ne constituait pas un avantage.
Les forces lui ont manqué sur la fin.
D'ici au Lauberhorn, il aura le temps de
parfaire sa condition physique. Il pour-
rait bien, alors revenir au tout premier
plan.

L'équipe suisse a réussi une bonne
performance d'ensemble en plaçant qua-

tre de ses coureurs parmi les douze pre-
miers. Elle aurait sans doute pu faire
mieux encore si Philippe Roux n'avait
été victime d'une chute en début de par-
cours, chute « très bête » selon ses pro-
pres termes et qui s'est produite sur une
portion ne présentant pas de grosses
difficultés mais où la vitesse était grande

i*(8fl-90 ijjn/h) . "g^alaisap s'est hemaai»
sèment relevé sans trop de mal. Il souf-
fre d'un genou (ce qui ne l'empêche
cependant pas de marcher) et d'une
contusion sur le tibia.

JAKOBER ÉTONNANT
Derrière Russi, c'et Manfred Jakober

qui s'est montré le meilleur des Suisses,
confirmant ainsi son surprenant résultat
de Saint-Moritz. Avec le dossard No 41,
Jakober s'est hissé à la neuvième place
après s'être montré particulièrement
rapide dans la première partie du par-
cours. Walter Vesti, en revanche, n'a pas
complètement confi rmé les performances
qu'il avait réussies à l'entraînement. Les
jeunes qui se trouvaient en lice pour la
première fois n'ont évidemment pas
particulièrement brillé. La piste de la
« Kreuzeck » n'est pas de celles qui
permettent à des débutants de s'affirmer.
C'est la raison pour laquelle les Ernst
Horat, André Zurschmitten et Pierre-
Yves Sarbach peuvent s'estimer heureux
de leur place parmi les cinquante pre-
miers.

Il convient tout de même de relever
que d'autres concurrents partis avec des
numéros de dossard élevés ont mieux
réussi. Ce fut le cas, notamment, de
l'Américain Andy Mill (22 ans), qui s'est
hissé à la huitième place avec le No 36.
Au deuxième poste de chronométrage
intermédiaire, Mill se trouvait en septiè-
me position, précédant Josef Walcher de
six centièmes. Il ne parvint cependant
pas à conserver le même rythme jusqu'à
la fin.

KLAMMER. — Epoustouflant I

Un duo Mantula-Ârtimovicz
à la tête de Neuchâtel Xamax?

yy ~_ m~to —^  ̂ ^̂

' <&&$""¦ football j C'est peu probable

Plusieurs journaux ont fait état, ces
derniers jours, d'un changement possible
à la tête de la première équipe de Neu-
châtel Xamax F.-C. Nous étions au
courant de cette situation depuis quel-
ques semaines déjà mais, afin de ne pas
troubler les esprits à l'heure où d'im-
portantes décisions quant à l'avenir du
club allaient peut-être être prises, le co-
mité de Neuchâtel Xamax, par son pré-
sident, nous avait demandé de la discré-
tion. Nous en avons été mal récompensé
puisque d'autres nous ont devancé. Peu
importe...

Ce qui se passe à Neuchâtel Xamax
entre les deux tours du championnat
74-75 est assez simple : le comité direc-
teur a l'intention de donner plus de
poids à la commission technique en joi-
gnant à celle-ci Josef Artimovicz qui en
prendrait la présidence, cela afin d'éviter,
à l'avenir, les erreurs psychologiques,
voire tactiques, trop couramment repro-
chées à M. Law Mantula.

Cette nouvelle conception de la direc-
tion technique de l'équipe enlèverait à
Mantula, qui jouit actuellement des
pleins pouvoirs, une part sérieuse de ses
prérogatives. Acceptera-t-il le genre de
collaboration qui lui est proposé ? Man-
tula devait donner sa , réponse jusqu'au

30 décembre 1974. Samedi , elle n'était
pas encore arrivée. Ce retard laisse-t-il
pressentir un « non » du Yougoslave, qui
n'est pas homme à accepter les compro-
mis ? Nous en saurons plus dans quel-
ques jours. « De toutes façons », précise
le président Monachon, « du changement
il doit y avoir et il y en aura. Quant à
la venue de Skoblar, il n'en est pas
question. \

F. P.

Descente messieurs
3140 m, 820 m de dénivellation, 22

portes de direction) : 1. Klammer
(Aut) l'43"31 ; 2. Grissmann (Aut) à
1"39 ; 3. Walcher (Aut) à 1"65 ; 4.
Russi (S) à 1"66 ; 5. Plank (lt) à
1"67 ; 6. Grabler (Aus) à 2"12 ; 7.
Tritscher (Aut) à 2"29 ; 8. Mill (EU)
à 2"54 ; 9. Jakober (S) à 2"59 ; 10.
Berthod (S) à 2"80 ; 11. Jones (EU) à
2"82 ; 12. Vesti (S) à 2"83 ; 13. Veith
(RFA) à 3"09 ; 14. Currier (EU) à
3"14 ; 14. Anderson (EU) à 3"21 ; 16.
Margreiter (Aut) à 3"23 ; 17. Ayken
(Ca) à 3"42 ; 18. Zwilling (Aut) à
3"49 ; 19. Ferstl (RFA) à 3"51 ; 20.
Besson (It) à 3"59. Puis : 44. Horat
(S) à 5"84 ; 45. Zurschmitten (S) à
5"92 ; 48. Sarbach (S) à 6" 12 ; 54.
Josi (S) à 6"30 ; 58. Beeli (S) à 6"57.
68 concurrents au départ , 66 classés.
Philippe Roux (S) a fait une chute.

LA COUPE DU MONDE
1. Klammer (Aut) 94; 2.

Grissmann (Aut) 55 ; 3. Gros (lt) 50 ;
4. Stenmark (Su) 45 ; 5. Walcher
(Aut) 30; 6. Plank (It) 28; 7. de
Chiesa (It) 25 ; 8. Haker (No) 24 ; 9.
Pietrogiovanna (It) 21 ; 10. Jones
(EU) 20. 11. Russi (S) 19. Puis : 29.
Jakober (S) 2 ; 33. Berthod (S) 1.

Descente (3 courses) : 1. 1. Klam-
mer 75 ; 2. Grissmann 55 ; 3. Wal-
cher 30 ; 4. Plank 28 ; 5. Russi 19.

Par équipes : 1. Autriche 399 (224
et 175) ; 2. RFA 159 (33 et 126) ; 3.
Italie 156 (156 et 0). 4. Suisse 94 (22
et 75) ; 5. France 95 (1 et 94) ; 6.

Etats-Unis 91 (34 et 57) ; 7. Suède 45
(45 et 0) ; 8. Norvège 39 (24 et 15) ;
9. Canada 16 (2 et 14) et Australie
16 (16 et 0) ; 11. Liechtenstein 15 (6
et 9).

Slalom féminin
1. Lise-Marie Morerod (S) 97"32

(50"23 et 47"09) ; 2. Christa Zech1-
meister (RFA) 98"26 (51**14 et
47**12) ; 3. Torill Fj elstad (No)
101"68 (51"72 et 49"96) ; 4. Chalvin
(Fr) 101"78 ; 5. E. Matous (SM)
103*73 ; 6. H. Wenzel (Lie) 103*73 ;
7. R. Moesenlechner (RFA) 105"44 ;
8. N. Spiess (Aut) 106"20 ; 9. E.
Proel l (Aut) 106"38 ; 10. I. Epple
(RFA) 106"48 ; 11. Kathy Braun (S)
107"01 (53"74 et 53"27). 12. Germai-
ne Michelet (S) 108"44 (54"72 et
53"72) ; 13. A. Droppova (Tch)
110"20 ; 14. B. Dahlun (No) 110"60 ;
15. E. Okazaki (Jap) 112"11.

LA COUPE DU MONDE
Après le slalom spécial de Gar-

misch-Partenkirchen, le classement de
la coupe du monde féminine est le
suivant : 1. A. Moser-Proell (Aut) 69
points ; 2. C. Nelson (EU) 56 ; 3. C.
Zechmeister (RFA) et R. Mittermaier
(RFA) 46; 5. W. Dexel (Aut) 42; 6.
F. Serrât (Fr) 38 ; 7. M. Kaserer
(Aut) 32; 8. D. Debernard (Fr) 29;
9. M.-Th. Nadig (S) 28; 10. L.-M.
Morerod (S) 27.

Slalom spécial (2 courses) : 1. Ch.
Zechmeister 35 points ; 2. R. Mitter-
maier et L.-M. Morerod 25 ; 4. F.
Serrât 20.

Rassurante rentrée de Russi
Qui arrêtera Franz Klammer ?

trois descentes : trois victoires. A SI .-
Moritz : record. A Garmisch : record.
Il est sur le point d'égaler — et
même de dépasser — les séries
de Collombin. Depuis la saison
dernière, il a parcouru une évolution
qui l'a rapidement conduit vers sa
plénitude d'athlète du ski. En cette
fin de semaine, au Lauberhorn, il
sera à nouveau dans son élément car,
dans sa forme présente, il s'accom-
mode de toutes les neiges et de
toutes les conditions.

EXTRAORDINAIRE AISANCE
Klammer a une maîtrise telle qu 'il

peut calmement affirmer, après avoir
battu un record que Collombin a
pourtant établi en faisant frémir des
milliers de spectateurs : « Je n'ai
éprouvé aucune difficulté et je n'ai
jamais eu le sentiment que je
pourrais tomber ». Et c'est vraL II
skie avec une aisance extraordinaire.
Il a résolu tous les problèmes que
posent des pointes de vitesse vers les
150 km/h. Depuis son accession à
l'élite- mondiale, en 1973, 'H n'»"1
jamais connu le choc psychologique
(et physique) de la chute et c'est un
avantage qu'il exploite en prenant
des risques calculés.

Sa supériorité est incontestable:
0,82 d'avance sur Grissmann à Val-
d'Isère, 1,36 sur Plank et 1,88 sur
Grissmann à St.-Moritz, 1,39 sur
Grissmann et 1,65 sur Walcher à
Garmisch. En janvier 74, Collombin
ne gagnait qu'avec des poussières de
seconde d'avance sur... Klammer.

Ce dernier possède donc une
grande marge de sécurité, qui double,
son assurance par le fait qu'en raison
de sa meilleure résistance physique
— ou est-ce tout simplement parce
qu'il est plus décontracté et qu'il
s'use moins ? — il distance ses adver-
saires sur la fin du parcours, là
précisément où la fatique provoque
des fautes techniques.

L'OMBRE DE COLLOMBIN
Mais Klammer peut bien voler de

victoire en victoire et déclasser les
autres descendeurs de l'élite
mondiale, il a derrière lui l'ombre de

Collombin. II bat tout le monde, sauf
Collombin. Chaque succès suscite
donc en lui une interrogation : « S'il
était là, est-ce que je lui rendrais la
monnaie de sa pièce de la saison
passée ? » Cette situation crée un
climat psychologique qui rend déjà
très intéressante la saison prochaine
puisque Collombin ne participera
probablement pas à la tournée du
« Orque blanc » cet hiver.

Klammer est-il imbattable ? — En
ski, personne n'est imbattable
puisqu'une seule faute technique peut
être fatale au meilleur. On connaît,
désormais, ceux qui seraient en
mesure de tirer profit d'une erreur
éventuelle de Klammer : Grissmann
(2me . 3me . 2me), Plank (lime -
2me - 5me), Walcher (4me - 7me -
3me) et Russi (5me - ¦lmc) . Ils font
partie du sommet de la hiérarchie.

BON SIGNE
A Val-d'Isère, Russi était enchanté,

heureux d'être cinquième. Hier, il
était profondément déçu , de n'être
que quatrième, après avoir pourtant
dû interrompre son entraînement
pertdarit plus "de dcÎLY semaines potir"
blessure et hospitalisation. Ce mécon-
tentement est significatif : il prouve
que Russi s'est pleinement retrouvé
et que malgré la supériorité de
Klammer, il a des vues sur la
victoire. En tout cas, ce n'est plus le
Russi déprimé, désabusé, désespéré
même de la période des
championnats du monde. Il est rede-
venu combatif, exigeant.

Il est évident que l'interruption de
son entraînement et les médicaments
qui lui ont été administrés l'ont privé
des forces nécessaires à une perfor-
mance d'un seul jet sur la totalité du
parcours. II a concédé 1"20 à
Klammer sur la dernière demi-minute
de course parce qu'il n'a pas pu
maintenir la position la plus efficace
de recherche de vitesse.

Cependant, on a souvent eu
l'impression dans cette course, de
revoir le Russi de 70-72 et sa
suprême élégance.

BILAN ENCOURAGEANT
Pour les Suisses, le bilan est

encourageant : Russi (4me), Jakober

(9me), Berthod (lOme), Vesti (12me).
Ils ont traversé le désert. C'est une
des meilleures performances de
Berthod dans une descente de coupe
du monde et c'est le deuxième
exploit de Jakober qu'on tenait
jusqu'à maintenant, pour un pur
spécialiste du slalom. Si à St.-Moritz
(lime), il était permis de parler de
chance déjà rien que par les effets du
nombre considérable des chutes et la
disqualification des Allemands, cette
fois, il a apporté la preuve de ses
réelles qualités de descendeur.
Porteur du numéro 41, il a laissé
derrière lui des patentés et même

^ 
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champion du monde de la spécialité.
Au fait, si on pense à l'avènement

de Russi en 70 (4me) et aux fulgu-
rantes victoires de Collombin, Gar-
misch semble particulièrement
favorable aux skieurs suisses.

Etonnante Lise-Marie...
En sport, il n'y a rien de plus

néfaste grçe la. .résignation. En décem-
bre, on "étalP'prêt à organiser un
enterrement., de première classe pour
ie ski ""alpin"suisse. Trois semaines
plus tard, Lise-Marie Morerod est
victorieuse dans la première course
dc coupe du monde mise sur pied
après la trêve de Noël.

C'est un succès qui vient à son
heure et qui va redonner confiance et
optimisme aux sélections nationales
et à leur entourage. Par cette vic-
toire, Lise-Marie Morerod confirme
son résultat de SL-Moritz — médaille
de bronze — et entre dans la
coterie des skieurs qui ont l'honneur
d'inscrire leur nom sur les fiches de
la coupe dn monde. Parmi les
skieuses suisses en activité, il n'y en
a qu'une : Bernadette Zurbriggen, en
février 73, à Anchorage. Ça fait
bientôt deux ans.

Cette saison, Bernadette Zurbriggen
s'est classée deuxième à Val-d'Isère
et Marie-Thérèse Nadig deuxième
également à Saalbach. Ces résultats
témoignent d'une réelle amélioration
et ils introduisent de manière
agréable la semaine des Alpes bernoi-
ses : Grindelwald - Wengen

Adelboden. Guy CURDY

Modeste dans la victoire
Lise-Marie Morerod était évidemment

radieuse de s'être imposée devant l'élite
mondiale et dans des conditions particu-
lièrement difficiles. «J'étais probable-
ment dans un jour de grâce car je ne
me suis jamais sentie en difficulté, même
si le parcours tournait beaucoup, à mon
gré », a-t-elle dit, avant d'ajouter : « II
est vrai que j'avais depuis longtemps à
cœur de prouver que ma place de troi-
sième aux championnats du monde de
Saint-Moritz n'était pas due an hasard.
Je me suis entraînée dur et j'ai senti en
décembre, à Mutters, près d'Innsbruck,
deux jours avant Noè'I, que je pouvais

battre Christa Zechmeister. Cette fois-là ,
je m'étais inclinée pour trois centièmes,
après m'être bloquée. Je croîs que je
tiens enfin la forme.»

Christa Zechmeister, elle, ne cachait
pas son respect pour Lise-Marie : « Cette
fois, elle a éclaté et je crois qu'il faudra
la craindre sérieusement à l'avenir »,
déclarait-elle en cachant à peine sa
déception. Toute heureuse d'un aussi
bon classement, la Norvégienne Torill
Fjelstad déclarait tout simplement : « Je
ne conçois pas la vie sans le ski. J'ai
reçu, aujourd'hui, ma plus belle récom-
pense ».

Demain à 20 h 30, à Monruz
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Neuchâtel -
Martigny

Tour de relégatîon
de ligue B

À I étranger
Angleterre

Coupe, 3me tour, matches avec des
clubs de lre division : Arsenal - York
City 1-1 ; Burnley - Wimbledon 0-1 ;
Chelsea - Sheffield Wednesday 3-2 ;
Coventry City - Norwich City 2-0 ;
Everton - Altrincham 1-1 ; Leeds
United - Cardiff City 4-1 ; Leicester
City - Oxford United 3-1 ; Liverpool -
Stoke City 2-0 ; Luton Town - Birmin-
gham City 0-1 ; Newcastle United -
Manchester City 2-0 ; Nottingham
Forest - Tottenham Hotspur 1-1 ;
Orient - Derby County 2-2 ; Preston
North End - Carlisle United 0-1 ;
Sheffield United - Bristol City 2-0 ;
Southampton - West Ham United 1-2 ;
Southend United - Queen's Park Ran-
gers 2-2 ; Wolverhampton Wanderers -
Ipswich Town 1-2 ; Wycombe Wande-
rers - Middlesbrough 0-0.

Italie
Première division (12me journée) :

Lazio - Juventus, 1-0 ; Internazionale -
Naples, 0-0 ; Cagliari - Fiorentina, 2-1 ;
Bologne - Sampdoria, 2-2 ; Turin -
Varèse, 3-1 ; Vicence - Rome, 0-2 ;
Cesena - Milan , 1-0 ; Ternana - Ascoli,
1-0. Classement : 1. Juventus, 18 p. ; 2.
Lazio, 17. 3. Turin, 16. 4. Rome, Naples
et Milan, 14.

Deuxième division (14me journée) :
Atalanta - Parme 3-1 ; Avellino - Ales-
sandria 2-0 ; Brescia - Arezzo 1-1 ; Brin-
disi - Pescara 0-0 ; Catanzaro - Spal 2-
1 ; Côme - Foggia 1-0 ; Gênes - Pérouse
1-1 ; Novare - Palerme 0-0 ; Vérone -
Reggiana 1-0 ; Sambenedettese - Tarente
1-0. — Classement : 1. Vérone et
Pérouse 22 ; 3. Brescia 19 ; 4. Novare
18 ; 5. Catanzaro 16.

Portugal
Première division (1 finie journée :

Farense - Uniao de Tomar 5-2 ; Leixoes
- Atletico 1-1 ; Boavista - Vitoria
Setubal 1-0 ; Espinho - Guimaraes 2-3 ;
Cuf - Porto 2-1 ; Oriental - Academica
Coimbra 2-2 ; Sporting - Olhanense 7-0 ;
Benfica - Belenenses 2-1. — Classement :
1. Porto 26 ; 2. Benfica 25 ; 3. Vitoria
Guimaraes 23 ; 4. Sporting Lisbonne 22 ;
5. Boavista 19.

Espagne
Championnat de 1ère division : Real

Saragosse - Atletico Bilbao 1-0 ; Real
Madrid - Barcelone 1-0 ; Real Murcie -
Malaga 2-0 ; Elche - Gijon 1-0 ;
Grenade - Valence 2-1 ; Bétis Séville -
Hercules Alicante 3-0 ; Celta Vigo -
Union Salamanque 2-0 ; Espagnol
Barcelone - Atletico Madrid 1-0 ; Real
Sociedad - Union Las Palmas 2-0. —
Classement après 15 journées : 1. Real
Madrid 23 p. ; 2. Espagnol Barcelone
19 ; 3. Barcelone 18 ; 4. Bétis Séville 17 ;
5. Real Saragosse 17 ; 6. Grenade 16.



Georges-André Ducommun: un chef
technique qui montre l'exemple

\é̂ < m$$-\3. Les 48mes championnats jurassiens nordiques à Mont-Soleil

George-André Ducommun (15 kilomè-
tres) et La Brévine (relais) : le verdict
des 48mes championnats jurassiens de
ski nordique est conforme à une certaine
logique. Inscrit en catégorie vétéran, le
Sagnard s'est approprié haut la main le
titre individuel, reprenant à Claudy
Rosat le titre que ce dernier lui avait
ravi l'hiver passé à La Brévine. Philoso-
phe, le favori Brévinier relevait, après sa
défaite : « Il y a douze mois, Ducommun
devait gagner ; je me suis imposé ;
aujourd'hui, c'est George-André le vain-
queur... C'est la loi du sport ». Le
champion sortant le reconnaissait : « J'ai
fait une erreur de fartage ». Dès lors,
dans quelle mesure a-t-elle influencé l'is-
sue de l'épreuve des 15 kilomètres ?

FARTAGE
Sur une piste finalement ramenée à

cinq kilomètres au lieu des six et demi
initialement prévus, il convenait de trou-
ver le bon mélange. Ce fut la grande
« symphonie des couleurs », samedi, sur
le coup de midi à la « Vacherie de
Sonvilier ». De plus, la question du
choix des skis (matière plastique ou
bois) se posait. Si Ducommun opta pour
des lattes synthétique, Rosat, en revan-
che, choisit le bois. Or, tout deux appli-
quèrent un mélange identique, à la diffé-
rence que le Sagnard, finaliste, rajouta
du bleu peu avant le départ ! De ce fait,
il crocha mieux dans les montées, ne
perdant rien dans les descentes.

II serait cependant malvenu d'attribuer
le succès de Ducommun uniquement à
une question de fartage, même si, de
plus en plus, le matériel joue un rôle
important dans le ski, qu'il soit de fond,

de saut ou alpin. Vainqueur, Ducommun
le fut parce qu'il reste un grand cham-
pion. Ayant décidé de « raccrocher »
depuis sa nomination au poste de chef
technique du Giron, il l'avoue lui-
même : « Cet été, je n'ai pratiquement
pas fait d'entraînement physique compa-
rativement aux saisons précédentes. En
ce qui concerne l'entraînement sur neige,
j'ai un nombre de kilomètres identiques
à celui des autres années... »

MEILLEUR TEMPS
Sa victoire, le « fondeur » de La Sagne

la doit à son excellent fond technique, à
ses années de préparation consciencieu-
se, de haute compétition. A son style
racé. Sur une piste lui convenant à la
perfection , il distança régulièrement ses
adversaires, gagnant du terrain à chaque
foulée. Inscrit en catégorie vétéran — il
pouvait demander à rester en catégorie
seniors, malgré ses 32 ans — le Sagnard
signa le meilleur temps absolu sur 15
kilomètres (46'51"), glanant du même
coup son quatrième titre jurassien !

Et derrière ? En l'absence du Brévi-
nier Charles Benoît (membre du groupe
3 du cadre national engagé ce week-end
en Allemagne et de Fritz Keller (Les
Cernets), qui a renoncé à la compétition,
le Chaux-de-Fonnier Gacond et le Bien-
nois Kunzi entraient directement en
concurrence pour les médailles d'argent
et de bronze, Ducommun n'étant pas
classé dans la catégorie seniors-élites.

Après une lutte âpre, où Gacond tint
l'espace d'une boucle (5 kilomètres) la
dragée haute à Rosat — ce dernier accu-
sait une avance de cinq secondes sur le
Chaux-de-Fonnier — le technicien de la

Métropole horlogère craqua entre le
5me et le lOme kilomètre. Mais, jamais
sa médaille d'argent fut en danger. Le
Biennois, pour sa part, après une année
loin des pistes en raison d'études (maî-
trise fédérale), accomplissait une course
régulière, assurant sa troisième place.

Derrière, si on établit un classement
commun entre vétérans, seniors et élites,
on trouve Eric Schertenleib (Chaumont),
Wysbrodd (Bienne) et deux vétérans ex
aequo, Jean-Paul Junod (Les Cernets) et
Botteron (La Sagne). Pour le reste, l'or-
dre est conforme aux valeurs établies ces
dernières années au sein du Giron. En
fait, rien de bien nouveau sous le soleil
du Giron jurassien si ce n'est que le
chef technique montre l'exemple... De
belle façon !

LE RELAIS
L'épreuve de relais — le baromètre fi-

xant la valeur intrinsèque d'un club — a
permis à La Brévine de conserver son ti-
tre. En fait, la victoire du quatuor cher
au président Matthey a réalisé une petite
surprise. Privée de Charles Benoît (un
atout non négligeable), La Brévine fit
confiance à deux jeunes (Denis Hugue-
nin et Frédy Mathez) qu'entourèrent Ni-
colet (premier relayeur), et, Rosat (4me),
Or, face aux Cernets dont l'équipe était
bâtie sur l'expérience des frères Junod et
membre de l'équipe nationale junior du
quatuor de La Sagne, dont Jacot (mem-
bre également du cadre helvétique ju-
nior) et Ducommun représenteraient
deux valeurs solides, les Bréviniers tirè-
rent leur épingle du jeu.

Prenant résolument la tête dès le
départ , Nicolet transmit le témoin à

Denis Huguenin une trentaine de secon-
des avant que Willy Junod le remette à
son frère Jean-Paul et près d'une minu-
te et demie avant qu'Aeby (La Sagne) le
passe à Jacot. De plus, Bienne (Haefli-
ger) se mêlait au concert, tout comme
Chaumont (Schertenleib). Si, les Bien-
nois restèrent « dans le coup » jusqu'à la
fin (Kunzi heurtant un spectateur alors
qu 'il s'apprêtait à dépasser Ducommun
peu avant l'arrivée), les Neuchâtelois de
Chaumont tombèrent dans les profon-
deurs du classement, manquant d'hommes
pouvant rivaliser avec les meilleurs.

FINAL
Parti en bonne position pour le se-

cond relais, Huguenin parvint à conser-
ver l'écart initial , mais, cette fois, sur La
Sagne, Jacot accomplissant les six
kilomètres (il fut impossible de tracer
une boucle dc dix) en 19'47" reprenant
plus d'une minute. Or, derrière, les posi-
tions se précisaient : Bienne, Chaumont
(grâce à François Fatton) et les Cernets
passèrent dans un « mouchoir de po-
che ». Des positions qui se modifièrent
quelque peu durant le troisième relais,
Bienne, grâce à Nussbaum (un spécialis-
te , du cross) coupa le fil en tête, précé-
dant de vingt secondes le trio La Sagne,
La Brévine, Les Cernets.

Or, les Cernets alignant Pierre-Eric
Rey, La Sagne Ducommun, La Brévine
Rosat et Bienne Kunzi, dans l'ultime
relais, l'empoignade finale prenait une
dimension nouvelle, en particulier par la
présence d'un membre de l'équipe natio-
nale juniors. D'emblée Rosat — il tenait
à prendre sa revanche de la veille —
revenait sur Kunzi, Rey et Ducommun

EN ÉVIDENCE. — Le Brévinier Rosat (à gauche) le fut lors des relais, alors que
Ducommun, le chef technique du Giron, s'adjugeait le titre individuel sur

15 kilomètres. (Avipress Baillod)

dans son sillage. Prenant résolument la
tête, au bénéfice d'une bonne glisse dans
cette neige parfois mouillée, il conduisait
son équipe à la victoire, réalisant le
meilleur temps (19'00"). Derrière, le
jeune Pierre-Eric Rey parvenait à da-
mer le pion au Sagnard alors que Kunzi
s'accrochait au chef technique du Giron
dans l'espoir de lui ravir la médaille
d'argent. Sans une chute dans les
derniers trois cents derniers mètres...

En fait, cette épreuve de relais a
débouché sur un verdict presque logique,
Les Cernets pouvant peut-être espérer
plus de par la présence des deux frères
Rey. Or, si Pierre-Eric a accompli une
bonne course, Jean-Pierre n'était pas

dans un bon jour. « Il pouvait plus »,
précise son père, l'entraîneur du Giron.

Finalement, organisé dans des condi-
tions difficiles (modification du lieu des
courses 48 heures avant le jour J) et
temps printanier dont le Jura bénéficie
en ce début d'année, ces 48mes
championnats jurassiens se déroulèrent à
la régulière grâce à l'opiniâtreté des
gens du SC Les Bois.

P.-H. BONVIN

En raison du manque de place,
les résultats seront publiés dans
l'édition de demain.

C'est aussi le rendez-vous des jeunes
Les championnats jurassiens c'est

également le rendez-vous de la jeunesse,
des catégories O.J. et juniors. Or, à la
lecture des résultats, la progression des
clubs hors des trois grands centres (La
Brévine, les Cernets, La Sagne) est évi-
dente.

Dans les épreuves individuelles, la
poussée des Breuleux, du Locle, de La
Chaux-de-Fonds et de Saignelégier est
réelle. Chez les O.J. 1 (11-12 ans), la
première place revient à un Loclois de-
vant deux « fondeurs » des Breuleux ; en
O.J. 3 (15-16 ans), les Sagnards décro-
chent les médailles d'argent et de bronze,
l'or allant à un Chaux-de-Fonnier alors
que chez les O.J. 2 (13-14 ans), c'est
encore Le Locle (1er et 4me place) qui
se met en évidence, les Breuleux prenant
les accessifs, les Cernets (2me) et La Sa-
gne (3me) « sauvant les meubles ».

Toutefois, dans les catégories juniors
— les plus importantes puisqu'on y
retrouve tous les jeunes ayant passé le
difficile cap des 15-16 ans — les grands
centres nordiques du Giron font en par-
tie leur loi. Grâce aux frères Pierre-Eric
et André Rey Guniors 1), respectivement
médaille d'or et d'argent les Cernets as-
surent la présence des grands, un seul
Sagnard (7me) et un seul Brévinier
(13me) venant s'intercaler entre les
« fondeurs » de Chaumont (Fatton : 3me)
La Chaux-de-Fonds (Cuenat : 4me) et de
Mont-Soleil (5me et 6me place).

Chez les jun iors 2 (19-20 ans) , les

membres de l'équipe nationale ont dicté
leur loi , Roland Mercier (Le Locle)
s'imposant devant Francis Jacot (La Sa-
gne) et Jean-Pierre Rey (Les Cernets).
Or, derrière, apparaissent encore les
Loclois (6me et 7me place).

Sur le plan des relais, les O.J. (une
seule catégorie), les Sagnards, pour six
petites secondes, se sont octroyé la mé-
daille d'or devant La Chaux-de-Fonds et
les Cernets. En revanche, chez les ju-
niors (une seule catégorie également) les
Loclois de l'entraîneur Jean-Claude Iseli
n 'ont eu aucun problème pour s'imposer.

ATTENTE... ET ANXIETE. — Les OJ peu avant de prendre la piste...
(Avipress Baillod]

Kaelin 2"" à Neukirch
Alfred Kaelin a pris la deuxième pla-

ce d'une épreuve internationale de fond ,
qui s'est déroulée sur 15 kilomètres à
Neukirch. « Fredel » Kaelin s'est incliné
de manière surprenante devant le jeune
Français Jean-Paul Pierrat. Les Français
ont , d'ailleurs, constitué la révélation de
cette course avec, encore Roland
Jeannerod (3me) et Gérard Verguet
(4me). Classement :

1. Pierrat (Fr) 47'03"15 ; 2. Kaelin (S)
47'52"39 ; 3. Jeannerod (Fr) 47'58"19 ; 4.
Verguet (Fr) 48*12**92 ; 5. Pfeuti (S)
48'40"83 ; 6. Zipfel (RFA) 48'53"02.

De plus, Roland Mercier signe le
deuxième meilleur temps absolu de la
journée (19*07"). Il est vrai que les Cer-
nets , détenteur du titre, se passaient des
services des frères Pierre-Eric et Jean-
Pierre Rey engagés sur le front des
seniors.

Certes, ces considérations sont faites
au travers des chiffres. Toutefois , sur le
plan de la technique, la relève progresse,
le fond technique apparaissant chez les
très jeunes (11-12 ans) avec plus de net-
teté que ces années passées.

P.-H. B.

Bonetti vainqueur
à Schonach

Le sauteur d'Andermatt Josef Bonet-
ti a remporté le concours de saut de
Schonach devant deux Soviétiques. II a
réussi le plus long saut de la journée
avec 74 m 50, dans la seconde manche.

Résultats : 1. Bonetti (S) 222,0 p. (70
et 74,5) ; 2. Plujusnin (URSS) 219.7
(70,5 et 73,5); 3. Omeltchenko (URSS)
218,6 (69 et 74) ; 4. Dubb (RFA) 217,3 ;
5. Buchta (Tch) 214,3. Puis : 10. Lusten-
berger (S) 206,6 ; 18. Cornuz (S) 199,3 ;
19. Guignard S) 196,1 ; 29. Zehnder (S)
189,0.

Montana Crans surprend Serrières
Reprise en championnat de première ligue

MONTANA CRANS - SERRIÈRES
6-4 (0-3, 3-1, 3-0).

MARQUEURS : Wisard 4me ; Pellet
lime ; Lehnherr 12me ; P. Bonvin
21me ; Chavaz 30me ; Constantin 33me;
Paroz 36me ; Glettig 46me ; Felli 48me ;
Nendaz 49me.

MONTANA-CRANS : Favre ; J.-P.
Bonvin , Coudray ; Nendaz, P. Bonvin ;
Constantin, Glettig, Nanchen ; Bagnoud;
Chavaz, Vouilloz ; Felli, Gilloz, Gran-
ziero.

SERRIÈRES : Piccolo; Matile, Broyé ;
Michaud , Grandjean ; Paroz, Pellet, Wi-
sard ; Gendre, Lehnherr, Giambonini ;
Nicole, Drœl , Riem. Entraîneur : Paroz.

ARBITRES : MM. Messer et Feller.
NOTES : Patinoire d'Y-Coor, à Mon-

tana. Pénalités : six fois 2 minutes con-
tre Montana , sept fois 2 minutes contre
Serrières.

Les joueurs de Paroz ont abordé ce
match avec une rage de vaincre peu
commune. Leur système de jeu a fait
merveille au cours du premier tiers et
trois buts sont venus récompenser cette
supériorité. Il est , vrai que le deuxième
but était entaché d'une passe à travers
deux lignes mais l'avantage acquis au
terme de cette première période était
entièrement mérité.

Changement de décor au deuxième
tiers-temps. Les Valaisans augmentent
le rythme et, très rapidement, les Neu-

châtelois se trouvent assiégés devant
leur cage. Malgré ses prouesses, le gar-
dien ne peut empêcher l'égalisation. Un
sursaut d'orgueil de Paroz permet à
Serrières de reprendre l'avantage et de
mener par quatre à trois. Mais , la der-
nière période sera encore à l'avantage
de Montana-Crans.

Cette victoire est méritée sur l'ensem-
ble de la rencontre car, une fois trou-
vée la façon de contrer les actions neu-
châteloises , les Valaisans ont été supé-
rieurs à leurs hôtes dans tous les com-
partiments. MJK

Un bon spectacle à Porrentruy
LA CHAUX-DE-FONDS - KLADNO

2-7 (0-2 1-3 1-2)
MARQUEURS : Novak, Vyssoschil,

Pospisil, T. Neininger, Kojent , Hrabr,
Vyssoschil, Novy, Rohner.

LA CHAUX-DE-FONDS : Reuille ;
Sgualdo, Furrer ; Huguenin , Amez-
Droz ; Dubois, Turler , Piller ; T. Nei-
ninger , Rohner, B. Neininger ; Gaillard ,
Pelletier, Martel.

ARBITRES : MM. Mathys et Meury.
NOTES : Patinoire couverte d'Ajoie.

3500 spectateurs. La Chaux-de-Fonds
joue sans Brun , Cuenat et Divernois.
Steudler joue le 3me tiers-temps.

Cette partie a atteint l'objectif désiré
par ses organisateurs, les responsables de

la patinoire couverte de Porrentruy. Elle
a servi le hockey sur glace en pays
ajoulot.

Nettement dominés durant les deux
premiers tiers-temps, les Neuchâtelois
ratèrent pourtant de magnifiques occa-
sions de but par T. Neininger (19me,
Martel (29me) et Dubois (39me). La
dernière période fut la plus intéressante,
les deux adversaires menant de
continuels assauts à tour de rôle.

Peu habitué à des duels de cette
valeur , le public jurassien eut ainsi l'oc-
casion de voir à l'œuvre plusieurs inter-
nationaux tchécolosvaques dont Pospisil,
Novak , Novy, Banes et Nedved. Il en-
couragea bruyamment la formation
chaux-de-fonnière. Liet

Résultats
et classements

Groupe 1 : Coire - Dubendorf
5-6 ; St. Moritz - Uzwil 4-6 ; Urdorf-
Frauenfeld 6-4. Classement : 1. Uz-
wil 12-22 ; 2. Coire 12-16 ; 3. Rap-
perswil 11-15 ; 4. Dubendorf 11-15 ;
5. Schaffhouse 9-11 ; 6. Wetzikon
10-10 ; 7. Weinfelden 11-10 ; 8. St-
Moritz 11-4 ; 9. Frauenfeld 12-4 ; 10.
Urdorf 11-3.

Groupe 2 : Aarau - Lucerne 4-0 ;
Ascona - Kusnacht 1-9 ; Petit Hu-
ningue - Illnau-Effretikon 0-10 ;
Wallisellen - Winterthour 4-8 ;
Grasshoppers - Zunzgen 11-1. Clas-
sement : 1. Lucerne 12-19. 2. Kus-
nacht 11-18. 3. Grasshoppers 12-17 ;
4. Winterthour 12-17. 5. Illnau-
Effretikon 12-14 ; 6. Wallisellen 12-
12 ; 7. Ascona 12.9 ; 8.T .-Zunzgen
12-7. 9. Aarau 11-5 ; 10. Petit Hu-
ningue 12-0. zatHùa..

Groupe 3 : Tramelan - Thoune
0-4 ; Wiki - Rotblau Berne 3-8 ;
Wasen-Sumiswald - Moutier 2-4 ;
Grindelwald - Thunerstern 2-7 ;
Steffisbourg - Berthoud 2-8 ; Classe-
ment : (11 matches) : 1. Rotblau-
Berne 19 ; 2. Thoune 18 ; 3. Ber-
thoud 17 ; 4. Moutier 15 ; 5. Wiki
11 ; 6. Thunerstern 9 ; 7. Wasen-
Sumiswald 9 ; 8. Tramelan 5 ; 9.
Steffisbourg 4 ; 10. Grindelwald 3.

Groupe 4 : Vallée de Joux -
Charrat 8-3 ; Saas Grund - Montana
Crans 5-0 ; Charrat - Yverdon 2-8 ;
Saas Grund - Sion 1-6 ; Monthey -
Vallée de Joux 6-3 ; Montana Crans
- Serrières 6-4. — Classement : 1.
Sion 11-22 ; 2. St.-Imier 10-14 ; 3.
Yverdon 11-14 ; 4. Serrières 11-13 ; 5.
Vallée de Joux 11-10 ; 6. Saas Grund
11-9 ; 7. Monthey 11-9 ; 8. Montana
Crans 12-9 ; Le Locle 10-5. Charrat
12-5.

[ fx© hockey $ur glace

Le géant Mieto
domine le « Monolith »

Le géant finlandais Juha Mieto (25
ans) a dominé, à Oslo, la traditionnelle
course du « Monolith » sur 15 kilomè-
tres. Il a devancé de 52 secondes le
Norvégien Magne Myrmo, champion du
monde. Une déception a été causée par
le Soviétique Viatcheslav Vedenine (34
ans), qui a dû se contenter de la septiè-
me place.

Le Suédois Thomas Magnusson, grand
favori , a perdu toutes ses chances à la
suite d'un bris de ski et il n'a pu faire
mieux que seizième. L'épreuve a été sui-
vie par plus de 20.000 spectateurs.

Classement : 1. Mieto (Fin) 45*00" ; 2.
Myrmo (No) 45'52" ; 3. Harviken (No)
16'14" ; 4. Formo (No) 46*20" ; 5.
Simachev (URSS) 46'31" ; 6. Martinsen
(No) 46*35" ; 7. Vedenine (URSS) 46'39".

WASEN-MOUTIER 2-4 (0-2, 1-2, 1-0)
Marqueurs pour Moutier : J.-C.

Kohler (3) et Beyeler.
Joué sur la patinoire de Langnau , ce

match fut acharné. Pas moins de 8 péna-
lités ont été prononcées contre les
joueurs locaux et cinq contre les visi-
teurs, plus une pénalité de 10 minutes à
un Prévôtois. Moutier a mérité cette
victoire qu'il a, du reste, payée
chèrement, un de ses meilleurs joueurs,
Bachmann, s'étant fractu ré un bras lors
de sa première apparition sur la glace.

Le Prévôtois Bachmann
se fracture un bras

En match international joué à Gar-
misch devant 8.500 spectateurs (guichets
fermés), l'Allemagne de l'Ouest a battu
la Pologne par 2-0 (1-0, 0-0, 1-0). Les
deux buts ont été marqués par Funk
(lre et 45me), qui fut l'attaquant le plus
dangereux avec ses deux équipiers berli-
nois Koepf et Hofherr.

Le lendemain à Deggendorf , la RFA a
obtenu le partage des points sur le résul-
tat de 7-7 (2-1, 3-3, 2-3). Son bilan se
monte à 2 victoires, 1 nul et 1 défaite.
Comme à Garmisch, la formation
germanique s'est montrée plus volontaire
que sa rivale. Les buts ont été marqués
par Stadler (2), Koeberle, Koepf (2),
Funk et A. Hofherr et par Tokarcz (2),
Jaskierski (2), Szeja , Zsarich et Marcinc-
zak pour les Polonais.
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Samedi soir , les Jurassiens ..ont bien
su résister aux nombreux assauts de
leurs adversaires. Les Thounois ont
trouvé en face d'eux une équipe très
volontaire et aidée par la brillante par-
tie de son gardien. Au deuxième tiers-
temps , Tramelan a même dominé son
adversaire et a eu à plusieurs reprises
le but égalisateur à sa portée. Thoune
s'est bien ressaisi au cours de l'ultime
période pour s'imposer logiquement.
Quant à Tramelan , il a prouvé qu'il
avait encore de sérieux atouts en main.

Tramelan :
quelle volonté !
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Tous nos placements en Suisse a

fondée en 1912 fi

HL. Mmj

i £ La nouvelle
I S génération Opel
1 n repose
I c sur la sécurité.

• 'Y ç- ; ; ;j;r Les élégantes voitures de la nouvelle génération Opel ne reposent pas
7 À ; ->k ; ;*- seulement sur la beauté. Mais surtout sur la sécurité. P. ex., sur des
7 T1 

7 ;y 77 châssis qui veillent à ce que la tenue de route soit sûre et stable. Les
' 7 "¦ puissants moteurs de 52 à 230 ch-DIN donnent à chaque Opel la puis-

sance d'accélération dont elle a besoin pour dépasser en sécurité. »
Chaque voiture de la nouvelle génération Opel possède à l'avant s

et à l'arrière, des zones déformables calculées avec précision , un °
j |:.r7Wjmm\ intérieur particulièrement stable, une prestigieuse direction de sécurité |

7 ", L']B ^B 
et des freins à double circuit hydraulique. Les ingénieurs 

et 
techniciens |

[ - ..' . ï vLnmW c,ui Gnt mis sur roues la nouvelle génération Opel n'ont rien oublié... J
I • ÏL^^LW pour plus de sûreté. ï

É ; La nouvelle génération Opel:
¦y]  Kadett, Ascona, Manta, Rekord, Commodore, Admirai, Diplomat.

1 ROC " Hauterive Tél. 3311 44
Agents locaux :

7 Ed. Barbey, tél. 53 28 40, Dombresson - Jean Wuthrich sen., tél. 41 35 70,
Colombier - Jean Wuthrich jun., tél. 46 15 96. Bevaix

¦ COURS du SOIRl
m Français Allemand |l
11 Anglais M
fa Correspondance m
m Orthographe M
M Comptabilité m
|1 Sténographie m
m Dactylographie

!¦ Ruelle Vaucher, tél. 25 29 81 £*
I Ouvert lundi et Jeudi jusqu'à 20 h. ga

Vos

fausses dents
ne tiennent pas, glissent et tombent

Dentofix, la poudre spéciale, assure la
parfaite adhérence des prothèses den-
taires du haut et du bas et les empêche
de se déplacer ou de tomber. La poudre
Dentofix est agréable et n'altère pas la
saveur de vos aliments et ne donne pas
de sensation de gomme, de colle ou de
pâte. Dentofix élimine « l'odeur de den-
tier » qui peut être la cause d'une mau-
vaise haleine., Fr. 2.85.



LE MAGASIN
DE SPORT
DU SKIEUR
de toute la famille

• ANORAK dès Fr. 139.—

• ENSEMBLE POUR ENFANTS
Veste et pantalon

dès Fr. 119.—

• Set de ski de fond (complet)
dès Fr. 139.—

• Set de ski de fond (enfants)
dès Fr. 129.—

• Ski alpin dès Fr. 143.—
pour enfants avec fixations
Salomon

• Ainsi que les marques les
plus connues. A prix très fa-
vorable pour toute la famille

Non seulement
nous vendons,

mais surtout
nous réparons.

le coin̂ * des „bonnes affaires!"

\ ^kl6SS^^3 Pu"S/ vê*ements de skis, articles de
X ^ St̂ ^̂ "̂  confection, chaussures, bottes pour

\̂ ^̂  ̂ dames, messieurs et enfants...

... à des prix,... des prix Migros,... de vrais prix Migros !
VOICI QUELQUES EXEMPLES :

Pulls pour messieurs.-. 10.- Robes pour filles **.» 10.-
lupes pour dômes  ̂25.- Pantalons poor enfants y ±m
Pantalons pour messieurs 3 E m Vestes de ski pour entants 20.

à partir de mMW WmW ¦ à partir de E£|WH

marché MIGROS Peseux

AUBERGE DU VIEUX-BOIS
CHAUMONT Tél. (038) 33 24 51

à l'occasion de la nocturne

SOUPER TRIPES
dès 17 heures

CHAUMONT
CENTRE DU SKI DE FOND

COURS DE SKI

» ^7iw *̂wJÉPJrs 'es. Jours : .djB^.h et 12 h et de 14 h à,1J, .heures 
^;.. le soir do 19 h 30 à 22 h 30.

/ t«,!i,¦¦}!>*: » y ^Jipçonsjjrivées, en^roupes, promenades accompagnées. «*,-«* i
Professeur : G. Schertenleib 2067 Chaumont. Tél. (038) 33 24 60.

ESSAYER AVANT D'ACHETER
Chez le spécialiste vous trouverez les meilleures marques
Scandinaves et suisses de skis de fond à peaux, à écailles, à
farter
Sundlra - Madshus - Skilom - Karu - Rex - Sandstrœm - Toko -
Fischer
Location - Réparation et entretien de vos skis
Farts de toutes marques, tralnings, bonnets, gants, chaussures
touriste et de compétition, etc.

G. GYGER
Ferblanterie - Appareillage - Chauffage central
SAVAGNIER Téléphone (038) 53 2817

installe vos
Salles de bains Barres à neige
Cuisines Fourneaux à mazout
Adoucisseurs d'eau Citernes
Pompes Bacs de rétention
Machines à laver Détartrage de boilers
Appareils à gaz bouteille Chauffages centraux

'¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

JEAN JABERG tout P°ur le
Saint-Biaise SKI
Tél. 33 57 22 alpin et de fond

t m S
® \ m  m *m COUVERTURE

m W C FERBLANTERIE
U m Ŝ ÉTANCHÉITÉ

CM [MJ GJ Lr la 0
MUfc  ̂p 33 21 43 2072 Saïnt-Blaise

¦̂HmwmBBBMmK rt
Succ Paul Marti & Fil»

SAMEDI 11 JANVIER 1975

PROGRAMME
dès 17 h 30 : distribution des dossards, contrôle des licences (les coureurs n'ayant pas

retiré leur dossard une demi-heure avant le départ n'y seront pas admis),
dès 18 h 15 : marquage des skis au départ

18 h 30 : départ catégories Jeunesse et O.J.
• 18 h 45 : départ catégories Dames et Juniors

19 h 15 : départ catégories Seniors - Elite - Vétérans lie.
20 h 00 : départ catégories Seniors - Vétérans non Ile.
22 h 00 : distribution des prix (pour les catégories O.J. et Jeunesse, dès 19 h 00)
22 h 30 : clôture de la Vie Nocturne de fond.

Parcours : nordique, de difficulté moyenne, boucle d'environ 2,5 km à parcourir :
— 1 fois pour les catégories Jeunesse et O.J.
— 2 fois pour la catégorie Dames
— 3 fois pour les catégories Juniors et Seniors-Vétérans non lie.
— 5 fois pour la catégorie Seniors-Elite-Vétérans lie.

Balisage : falots-tempête
Equipement : lampe frontale autorisée

BULLETIN D'INSCRIPTION • CATÉGORIES
NON LICENCIÉS ET JEUNESSE

Le soussigné, nom : prénom : 

né le 

domicilié à 

s'Inscrit a la Vie Nocturne de Fond dans la catégorie :
JEUNESSE - DAMES - JUNIORS - SENIORS

et verse ce Jour au cep 20-9374, le montant de la finance d'inscription soit :
Fr. 4.— Fr. 12.— Fr. 8.— Fr. 12.—

Il déclare d'autre part bénéficier d'une assurance RC et d'une assurance contre
les accidents conformes aux art. 15 et 18 du règlement des concours de la FSS.

Lieu : ,_j e  1975.

Signature : 

Veuillez biffer ce qui ne convient pas.
Photos Charlet.

VTNOCTURNE. FOND
» CHAUMONT



MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT
1. Illusions optiques. 2. Berceau d'Abraham. -

Bien incapable de voler. 3. Remués. - Signaux
sonores. 4. Néglige. - Disposé. 5. Il est précieux à
plus d'un titre. - Bruit sec. - Préfixe. 6. Elles
forment les côtés d'une charrette. 7. Dans de
nombreux mots scientifiques. - Mauvaise inspi-
ratrice. 8. Demeure de grands personnages. —
Note. - Titre abrégé. 9. Refus. - Dans le nom d'un
feu connu des marins. 10. D'où l'on a exprimé
l'humidité.

VERTICALEMENT
1. Ecrivain américain qu'insp irait l'étrange. -

Eclat d'ue perle. 2. Il blague à froid. 3. Pied-de-
veau. - Procure. 4. Patrie de P. Valéry. - Lourde
charge. 5. Possessif. - Est employé en poudre
fine. - Canton bourguignon. 6. Dans le Vaucluse.
- Tels certains lits en Bretagne. 7. Il commande
l'arrêt. - Soutirer. 8. Ne craint pas. - Pronom. 9.
Anneaux de cordage. - Elle se termine par une
pelle. 10. Pronom. - Supportés avec indulgence.

Solution du N° 108
HORIZONTALEMENT : 1. Cordelière. 2. Ariège.

- Ton. 3. Boni. - Laïc. 4. Mi. - Idéal. 5. Oté. -
Ecréma. 6. Déçu. - OE. - As. 7. Unissons. 8. Fi. -
Ils. - Die. 9. Ilot. - Amies. 10. Esséniens.

VERTICALEMENT : 1. Çâ. - Modifie. 2. Orbite. -
Ils. 3. Rio. - Ecu. - Os. 4. Déni. - Unité. 5. Egide. -
II. 6. Lé. - Ecossai. 7. Lares. - Me. 8. Etale. - Odin.
9. Roi. - Manies. 10. Enchâssés.

HOROSCOPE
La matinée n'aura pas de configurations
importantes. L'après-midi sera favorable
aux milieux chirurgicaux, fonctionnaires et
sportifs. La soirée sera paisible.

NAISSANCES : Les enfants de ce four
seront généreux, sincères, mais désor-
donnés et très négligents.

BÉLIER (21-3 au 19-4)
Santé: Excellente. Amour: Tenez compte
des goûts de chacun. Affaires : Défiez-vous
des offres qui paraissent merveilleuses.

TAUREAU 120-4 au 20-5)
Santé: Protégez-vous du froid efficace-
ment. Amour : Mesurez bien toutes vos
paroles. Affaires : Tenez compte de vos
intuitions.

GÉMEAUX {2 1-S au 21-6)
Santé: Votre résistance a besoin d'être
stimulée. Amour: Accordez à chacun la
confiance méritée. Affaires : Refusez-vous
aux conditions louches.

CANCER (22-6 au 22-7)
Santé: Effectuez quelques exercices de
musculation. Amour : Soyez plus
communicatif. Affaires : Il ' vous reste
encore des efforts à faire.

LION (23-7 au 23-8)
Santé: Méfiez-vous des chutes. Amour:
Des paroles gentilles vous réconforteront.
Affaires : Montrez-vous plus objectif.

VIERGE (24-8 au 23-9)
Santé: N'abusez pas de vos forces.

Amour: Très bonne entente sentimentale.
Affaires : Vous aurez des problèmes diffi-
ciles à résoudre.

BALANCE (24-9 au 23-10)
Santé: Evitez les repas trop copieux.
Amour: Vos sentiments seront mis à
l'épreuve. Affaires : Tenez-vous à l'écart
des querelles.

SCORPION (24-10 au 22- 11)
Santé: Excellente forme actuelle. Amour:
Ne vous fiez pas aux apparences. Affaires :
On recherchera votre collaboration.

SAGITTAIRE (23-Il au 21- 12)
Santé : Evitez de fumer, surtout pendant la
matinée. Amour: Prenez des décisions qui
s'imposent. Affaires : Une affaire
compliquée vous fera hésiter.

CAPRICORNE (22- 12 au 19- 1)
Santé : Respirez mieux pour vous oxygé-
ner à fond. Amour: Cherchez la réconcilia-
tion. Affaires : Ne craignez point de pren-
dre vos responsabilités.

VERSEAU (20- 1 au 18-2)
Santé: Foie à surveiller. Amour: Ne vous
laissez pas entraîner par la passion. Affai-
res : Vos initiatives seront heureuses
aujourd'hui.

POISSONS (19-2 au 20-3)
Santé: Purifiez votre organisme. Amour:
Ne cherchez pas à trop brusquer les
choses. Affaires: Vos grandes activités
vous apporteront de multiples projets.

1 RADIO ~1
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

6 h, 7 h. 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 14 h, 15 h,
16 h, 17 h. 18 h, 19 h, 20 h, 21 h, 22 h, 23.55,
informations. 6 h, le journal du matin. 6.25 et
7.25, information routière. 7.30, env. Billet
d'actualité. 8.05, revue de la presse romande.
8.30, la puce à l'oreille. 12 h, le journal de midi.
12.15, les uns, les autres. 12.30, édition princi-
pale, ski. 13 h, le rendez-vous de l'humour et de
l'humeur. 13.10, env. magazine d'actualité. 14.05,
des ronds dans l'eau.

16.05. La Bande à Perrault (1). 17.05. en
questions. 18 h, le journal du soir. 18.20, édition
régionale. 18.40, informations sportives. 18.50,
revue de la presse suisse alémanique. 19 h,
édition nationale et internationale. 19.30, env.
spécial-soir. 20.05, énigmes et aventures : Une de
perdue. 20.50, disc-au-bol. 22.05, Baisse un peu
l'abat-jour. 24 h, hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME

7 h, Suisse-Musique : Mattinata. 9 h, informa-
tions. 9.05, à votre service. 10 h, cours d'anglais.
10.15, radioscolaire. Un conte pour les petits.
10.45, Université radiop honique internationale:
Les projets spatiaux. 11 h, Suisse-musique. 12 h,
midi-musi que. 14 h, informations. 14.05, réalités.
16 h, à vues humaines. 16.30, Suisse-musique.
17.30, redilemele. 18 h, informations. 18.05,
rhythm'n pop. 18.30, aspects du jazz. 19 h, per i
lavoratori italiani in Svizzera. 19.30, novitads.
19.40, sciences et techniques. 20 h, informations.
20.05, la Résistance et ses poètes. 20.30, l'oreille
du monde. 22.30, entre-lignes. 23 h, informa-
tions. 23.05, hymne national. Fin.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION

6 h, 7 h. 8 h, 9 h, 11 h. 12.30, 14 h, 16 h, 18 h,
20 h, 22 h, 23 h, informations. 6.05, espresso.
9.05, musique populaire. 10 h, entracte. 11.05,
des mélodies pour chacun. 12 h, la semaine à la
radio. 12.15, félicitations. 12.40, rendez-vous de
midi. 14.05, magazine féminin. 14.45, lecture.
15 h, non-stop.

16.05, de maison en maison. 17 h, onde légère.
18.45, sport. 19 h, actualités. 19.40, mélodies
populaires. 20.05, le disque de l'auditeur. 22.20,
musique légère. 23.05-24 h, tête-à-tête.

CARNET DU JOUT
NEUCHÂTEL

TOURISME. - Bureau officiel de renseigne-
ments : place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.

CINÉMAS. -Studio: 18 h 45, Le genou de Claire.
16 ans. 21 h, La gifle 16 ans.

Bio: 18 h 30, et 20 h 45, Les 1001 nuits. 18 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, James Bond 007 -

L'homme au pistolet d'or. 12 ans. 17 h 45,
Paradis d'Europe. 7 ans. (Cinédoc).

Palace: 20 h 30, Les bidasses s'en vont en
guerre. Enfants admis.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Verdict. 16 ans.
Rex : 15 h, et 20 h 45, Borsalino and Co. 18 ans.

Pharmacie d'office : Bl. Cart, rue de l'Hôpital. La
période de service commence à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jusqu'à 22 h.
Da 22 h à 8 h le poste de police (25 10 17)
indique le pharmacien à disposition en cas
d'urgence.

Plaidoyer pour un amour
NOTR E FE UILLETO N

par Micnene Lamparos

3 4 ÉDI TIONS JULES TALLANDIER

Et il se mit  à arpenter la pièce en frappant de son poing droit
le creux de sa main gauche.

Recroquevillée dans son fau teu i l . Christ ine n 'osait dire un
mot. La moindre phrase maladroite pouvait faire exploser
Michel. Et qui sait alors vers quel abîme l'entraînerait la vio-
lence qui bouillonnait en lui ?

« Mon Dieu , faites qu 'il se calme!» se répétait-elle en le
suivant d'un regard angoissé.

Soudain , Varennes s'immobilisa. Il enfonça ses poings dans
ses poches et prononça d'une voix dure :
- Je vais emprunter la voiture d'Edouard-et  mc rendre

immédiatement à Houvillc. Je ne reviendrai que lorsque Na-
tha l i e  aura signé des aveux complets , aussi bien pour l'affaire
du vol dans le coffre de sa tan te  que pour l' af fa i re  des docu-
ments Ricard.
- Tu n 'y penses pas, Michel!  s'écria Christine. Elle te rira

au nez. Jamais elle n 'avouera quoi que ce soit.
- Je saurai l'y contraindre , quitte à lui administrer une

raclée dont elle se souviendra toute sa vie.
- Les aveux extorqués par la force ne sont pas valables et tu

seras condamné, sans sursis cette fois, pour coups et blessures,
sans compter les autres délits qui s'ajouteront à celui-là.

- Eh bien ! je vais l 'étrang ler. Comme ça , j 'irai en prison
pour quel que chose dont je serai vraiment  coupable! voci-
féra-t-il en se diri geant vers la porte.
- Et moi , Michel ? Que deviendrai-je sans toi ? Iança-t-elle

avec désespoir.
Il s'arrêta net et fit lentement  demi-tour , regardant la jeune

femme comme s'il sortait d'un rêve.
- Toi? murmura-t-il.
- Oui. Moi qui t 'aime. Voyons, Michel , je t 'en supplie ! Ne

fais pas de bêtises. Attendons après-demain. Ce Jacques
Morny nous apportera peut-être du nouveau.

La tête baissée, Varennes semblait réfléchir. Au bout d'un
instant ,  il se redressa , le visage empreint d'une déterminat ion
farouche.
- Ecoute. Christine , je te promets dc rester calme. Mais je

veux aller à Houville , dit-i l  d' un ton sans réplique. Je parlerai à
Nathal ie .  Il faut  qu 'elle avoue , c'est notre seule chance de nous
en sortir. Je trouverai les arguments nécessaires. Je ne peux
pas at tendre ce Jacques Morny et ses hypothéti ques éléments
nouveaux. Que peut -il  savoir? Il n 'était même pas à Rouen au
moment du vol chez Mme de Liancourt. Non. C'est décidé , je
vais à Houville.
- Ne fais pas cela , Michel , supplia-t-clle. Tu ne sauras pas

dominer ta colère et tu nous perdras déf in i t ivement .
Varennes hésit a une seconde et vint  près de Christ ine.
- Aie confiance en moi . ma chérie, d i t - i l  en la serrant

contre lui.  Désormais, rien ne peut m 'arrèter. Il faut  que j 'aille
à Houville. Je te le répète , je serai calme ct je te jure que je re-
viendrai avec les aveux de Nathal ie .
- Non, non , Michel ! cria-t-ellc.
Mais , déjà, il avait disparu. Elle se préci pita derrière lui et

arriva sur le palier au moment où une forte voix prononçait
avec autorité :

- Où cours-tu si vite , mon garçon ?
Avec stupeur , elle vit Me Varennes qui , campé sur la

dernière marche de l'escalier , barrait résolument le chemin
à son fils.

Les deux hommes s'affrontèrent du regard , puis Michel
in t ima avec rage:
- Laisse-moi passer , sinon...
- Sinon , quoi? questionna sèchement le notaire sans sour-

ciller.
- Je me verrais dans l'obligation de t 'écarter de mon che-

min.
- Tu risquerais dc me tuer , mon garçon, car, pour me bou-

ger , il n 'y a pas d'autre solution que celle de me faire dégrin-
goler tous ces étages à coups dc poing. Voyons, ne
sois pas stupide ! Je vois que j 'arrive à temps. Je présume
que tu avais l 'intent ion d'aller à Houville? Ce n'est pas le
moment.  M"" de Liancourt est morte il y a à peine deux
heures.
- M"" de Liancourt est morte ! s'exclama Christine qui

n 'avait osé intervenir  pendant la courte altercation entre le
père et le fils.
- La pauvre femme! Elle souffrait tellement que c'est une

délivrance pour elle , soupira le notaire.
Et , prenant fermement le bras de Michel que cette nouvelle

semblait avoir terrassé , il ordonna :
-Viens, j 'ai à te parler sérieusement ainsi qu 'à Christine.
Tous trois pénétrèrent  dans l' appartement ct, à peine arrivé

dans le bureau de l' avocate , Michel se dégagea brusquement
île l 'é treinte île son père.
- De quoi viens-tu le mêler?  demanda-t- i l  d' un ton agres-

sif. Je croyais être rayé de ton existence...
- Tais-toi , in terv in t  Christine. Tu sais très bien que ton père

regrette son att i tude vis-à-vis de toi au moment du procès, at-
t i tude qu 'il n 'aurai t  pas eue si toi-même tu n 'en avais pas
adoptée une pour le moins déconcertante. Si tu ne veux pas
l'écouter , je l'écouterai , moi.

Le jeune homme se mordit les lèvres et parut se radoucir.

- Bon, d'accord, grogna-t-il en haussant les épaules. Après
tout , qu 'est-ce que nous risquons?

Le visage de M' Varennes se détendit légèrement et il
poussa un profond soupir.
- Vous pensez qu 'après la lecture des journaux , mon pre-

mier réflexe a été, ce matin , d'appeler M" Pichon , expliqua-t-il
posément. Il était environ hui t  heures. Mon vieil ami était
complètement affolé. Il venait de recevoir un coup de télé-
phone du président Ricard. Ce dernier prenait la route et
pensait arriver à Rouen vers dix heures. Il me fut impossible de
parler avec Pichon. II était dans une colère terrible et très
monté contre Christine.
- Evidemment, dit la jeune femme avec amertume. Toutes

les apparences sont contre moi.
- Cependant , Pichon vous connaît bien , reprit le notaire.

S'il avait réfléchi tant soit peu. il aurai t  compris , comme moi ,
que vous étiez incapable de vous livrer à des actes si peu
conformes à votre conscience professionnelle et à votre
conscience tout court. Mais mon vieil ami ne pensait qu 'au
dossier Ricard et au scandale qui venait d'éclater dans la ville.
Bref , il avait perdu la tête et refusait obstinément de lever le
petit doigt avant l'arrivée du président Ricard. Il ne voulait
même pas essayer de savoir où se trouvait Christine. Mais le
secrétaire du président a téléphoné que vous étiez partie du
bureau à neuf heures trente.  J' ai conclu que vous aviez pu at-
traper le t ra in  de dix heures trente...
- Bien sûr!  ricana Michel. H a trop peur de Ricard et des

mill ions que représente la Société Industrielle des Pétroles.
Pas d' ini t ia t ive avant les ordres des pontes. Il ne faut surtout
pas leur déplaire...

Ni Mc Varennes ni l'avocate ne relevèrent les propos du
jeune homme. Au fond , ne disait-il pas la véri té?
- Mais , j 'y songe, enchaîna la jeune femme, Me Pichon

ignorait , à ce moment-là , que j 'avais récupéré le dossier Ri-
card. (A suivre)

JOSEPHINE DE BEAUHARNAIS

LE GLAS DU BONHEUR

Les journées s'écoulent trop vite lorsqu'on les passe à échanger
des baisers, des serments et des caresses. Le soir , Rose regagne
la cellule qu'elle partage avec ses compagnes. Allongée sur son
misérable grabat, elle attend de voir se lever le jour qui la
ramènera dans les bras de l'être cher. Ces longues heures de la
nuit lui paraissent interminables.

Pendant trois semai nés, Rose en oublie presque que la mort est
aux aguets. Mais au matin du 17 mai, a l'heure de l'appel, un
nom parmi les autres sonne le glas de son bonheur. « Lazare
Hoche I» tonitrue le guichetier de service. Autour de cet
homme, les détenus se pressent anxieux. Chacun redoute
d'être désigné pour comparaître devant le tribunal révolution-
naire. Neuf fois sur dix on ne le quitte que pour gravir les degrés
de l'échafaud.

RÉSUMÉ : A la prison des Carmes où elle est incarcérée en avril
1794, Rose de Beauharnais devient la maîtresse de Lazare
Hoche.

A chaque nouveau nom tombé des lèvres de ce recruteur de la
mort, répondent les gémissements d'une femme ou d'une
maîtresse, d'un mari ou d'un amant qui ne peut dominer sa
douleur. A l'appel de son bien-aimé, Rose se précipite dans ses
bras et s'agrippe désespérément à lui : «Non! Non ! Tu ne
partiras pas ! Je les empêcherai de t'emmener. Ou bien il leur
faudra m'emmener avec toi , me guillotiner avec toi ! »

Hoche tente de l'apaiser et la supplie de se montrer ferme et
résignée. Les gardes interviennent alors pour arracher Rose des
bras de son amant. Ils la maintiennent tandis que celui-ci
disparaît derrière la grille. M"" de Custine s'approche pour
ramener la malheureuse jusqu 'à leur cellule. Mais elle n'y
parvient qu'avec l'aide d'Alexandre de Beauharnais. La pauvre
Rose secouée par une crise nerveuse ne peut faire un pas.

Demain : L'utilité du linge sale

SUISSE ROMANDE
9.55 (C) Ski

11.55 (C) Ski
13.00 (C) Saut à skis
17.35 (C) Taxibulle
18.05 (C) La boîte à surprises
18.30 (C) La recette du chef
18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Typhelle et Tourteron
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.20 (C) Hors Série
21.05 (C) La voix au chapitre
21.35 (C) Sous la loupe
22.20 (C) Téléjournal

SUISSE ALÉMANIQUE
9.55 Ski

12.25 Tournée des quatre tremplin:
17.30 L'heure des enfants
18.10 TV culturelle
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue
19.05 Ahoi Pacific Lady
19.35 Reportage
20.00 Téléjournal
20.20 Kassensturz
20.50 Sport 75
21.35 Le moroir du temps
22.20 Téléjournal

FRANCE I
12.35 Midi-Première
13.00 Journal de midi
13.30 Cours de la bourse
14.05 TV scolaire
14.25 Naples au baiser de feu
17.15 TV scolaire
18.15 P.N.C.
18.40 Pour les jeunes
19.20 Actualités régionales
19.45 Chéri Bibi
20.50 Journal du soir
20.35 Soirée spéciale
21.30 Jo Gaillard
22.25 Journal dernière

FRANCE II
14.30 (C) Flash-Journal
14.35 (C) Aujourd'hui Madame

15.30 (C) Chapeau melon
et bottes de cuir

16.20 (C) Hier, aujourd'hui et demain
18.00 (C) TV université
18.30 (C) Hier, aujourd'hui, demain
19.00 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule
20.00 (C) Journal du soir
20.35 (C) Soirée spéciale
22.50 (C) Journal du soir

FRANCE III
19.00 (C) F.R. 3 actualités
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
20.00 (C) Magazine régional
20.30 (C) Peau d'âne
22.00 (C) F.R. 3 dernière

. SVIZZE RA ITALIANA
9.55 (C) Sci da Garmisch

11.55 (C) Sci
12.45 (C) Salto
15.00 (C) Zinah
16.00 (C) Vai, Kelly
16.45 (C) Gli arcieri di Sherwood
18.00 (C) Per i bambini
18.55 (C) Natale a Policarpa
19.30 (C) Telegiornale
19.45 Obiettivo sport
20.10 (C) Si rilassi...
20.45 (C) Telegiornale
21.00 (C) Concerto sinfonico
23.00 (C) Telegiornale

ALLEMAGNE I
9.55, ski. 11.55, ski. 14.15, téléjournal.

14.20, les paradis perdus. 16.15,
téléjournal. 16.20, la chaise à bascule.
17.05, pour les enfants. 17.55,
téléjournal. 18 h, programmes régio-
naux. 20 h, téléjournal, météo. 20.15,
panorama. 21 h, Adamo et Cie. 21.45,
Khadafi. 22.30, téléjournal, météo.

ALLEMAGNE II
14.30, téléjournal. 14.35, jeune fille de

la Forêt-Noire. 16.15, sauts à ski. 17 h,
téléjournal. 17.10, Kara Ben Nemsi
Effendi. 17.35, plaque tournante. 18.30,
dessin animé. 19 h, téléjournal. 19.20,
message religieux. 19.30, désespoir.
20.15, praxis. 21 h, téléjournal. 21.15, le
combat. 22.35, téléjournal.

"" A LA TV AUJOURD'HUI

POUR VOUS MADAME 
Un menu
Croquettes au fromage
Salade de rampon
Compote de fruits cuits

LE PLAT DU JOUR :

Croquettes au fromage
600 g de pommes de terre, 4 œufs, 200 g de
farine, 5 cuillerées à soupe de lait bouillant,
300 g d'emmental, muscade, huile
d'arachides.
Peler à chaud les pommes de terre bouil-
lies et passer la pulpe à la moulinette.
Ajouter les oeufs, la farine, le lait, la
muscade et terminer par le fromage.
Façonner des croquettes qui seront dorées
dans de l'huile d'arachides bien chaude.

Pour rester calme
et bien dormir
Il faut boire du lait et manger des fromages.
En effet , seuls les produits laitiers
fournissent du calcium assimilable par
l'organisme et le calcium est calmant.
Si vous avez des problèmes de poids ou
d'intolérance, choisissez des produits
laitiers peu gras ou écrémés, leur teneur en
calcium ne s'en trouve pas modifiée. Vous
pouvez aussi consommer de la poudre de
lait (elle est même plus riche en calcium:
1000 mg pour 100 g au lieu de 125 mg pour
100 g dans le lait liquide.
Si vous n'aimez pas le lait , mangez chaque
jour du fromage. Et si vous n'aimez ni le

lait , ni le fromage... dissimulez-les dans
des préparations culinaires: purées,
potages, gratins.

Poulet aux raisins
(Pour 4 personnes)

Ingrédients : Un beau poulet à rôtir , 3
tranches de lard frais, 50 g de beurre, 2
petits verres à vin de vin blanc sec, deux
gousses d'ail, une belle grappe de raisins
blancs, du sel, du poivre.

Frottez le poulet avec de l'ail et placez les
gousses à l'intérieur de la volaille. Assai-
sonnez intérieurement et extérieurement.
Bardez avec les tranches de lard et ficelez.
Faites dorer dans une cocotte contenant le
beurre. Retournez-le de tous côtés. Mouil-
lez avec le vin blanc. Assaisonnez de
nouveau. Lavez les raisins, coupez-les en
deux et retirez-en les pépins. Après un
quart d'heure de cuisson du poulet,
ajoutez-y les raisins. Couvrez et prolongez
la cuisson 20 à 25 minutes.
Si vous voulez parfumer davantage la
préparation, ajoutez un verre de cognac en
fin de cuisson. Servez avec des pommes
allumettes.
Préparation: 30 min et cuisson : 40 min
environ.

A méditer
Le véritable secret de la vie est de
s'intéresser aune chose profondément etjj,,
mille autres suffisamment. WATPG-LE

Service d'urgence des pharmacies : région
Boudry - la Côte, M. J.-B. Frochaux , Colom-
bier, tél. 41 22 63.

BEVAIX
Arts anciens : Art populaire suisse-Art médiéval.

;-*  ̂ PESEUX
Cinéma de la Cote : 20 h 30, Le grand duel.

DE TOUT POUR FAIRE UN M0NPT~T
Le saviez-vous?

L 'agave est une plume originaire d 'Améri que
centrale, cultivée dans les régions chaudes. Elle
reste pendant p lusieurs dizaines d'années à
l'état végétatif pour fleurir une seule fois en
donnant une inflorescence de 10 m de haut. Ses
feuilles fournissent des fibres textiles, sa sève
une cini-dc-vic nommée « tequila ». On
confond à tort l 'aguve avec Valois.

Lu p lupart des cheveux traités pour les
perruques et les postiches sont originaires
d 'Asie; le marché principal -se situe à
Hongkong. En 1964 , la Chine seule, a exporté
5000 1 de cheveux naturels qui lui ont rapporté
5,5 millions de dollars. Ce sont les moins chers
parce que les p lus gros.

Une lady qui ne manque pas de cran
Elle était lady, marquise, épouse de

John Connyiig ham. Elle se retrouve veuve à 48
ans, et sans le moindre argent. A ussi a-t-elle
accepté avec gratitude l 'emploi de serveuse ci la
Chambre des communes au salaire hebdoma-
daire de 21 livres. Interviewé e par des journa-
listes à- scandale, Lady Connyngham leur a
cloué le bec en leur déclarant qu 'elle considérait
cet état comme «extrêmement enrichissant» .

Ils ont pris des risques...
// ne s ag it pas de la publicité bien connue : un

jeune homme de l 'J ans et sa femme de 18 ans
ont vraiment pris des risques invraisemblables
pour quelques paquets , non de chocolats , mais
de bonbons. Ils ont escaladé un muret et une

grille, puis franchi acrobaliquement une barre
de tension. Puis, après avoir pillé le distribu-
leur, ils se sont fait prendre en fla grant délit par
le gardien qui les a menacés de son revolver.
Enfin , le mari a écopé de huit mois de prison,
dont six avec sursis. (A CI)

Le carillon en vedette

Les automobilistes de Périgueux n 'étaient
pas particulièrement joyeux : la circulation
autour de la cathédrale Saint-Front était inter-
dite. Mais tout ce tohu-bohu avait une raison
artistique: on enregistrait un disque de Noël
dont la vedette était le carillon. Ce carillon
inauguré voici 103 ans est célèbre pour ses
sonorités qui comptent , aff irment les spécialis-
tes, parmi les meilleures d'Europe et rivalisent
avec celles de Bruges.

Il n 'a pas la mémoire courte!
Un Africain de 98 printemps vient de récla-

mer à Sa Majesté la reine Elisabeth la somme de
500 livres. Pour 107 moulons et 50 chèvres
qu 'il avait vendus à un officier britannique... au
temps de la guerre des Boers, voilà 72 ans !

M. A bia Makalume a donc déposé son certi-
ficat de vente au consulat britannique en
Afrique du Sud , où l'on est bien ennuyé: les
archives n 'y étant pas aussi en ordre que la
mémoire du nonagénaire, il faudra des mois, si
ce n 'est des années, de recherches avant de
retrouver les p ièces nécessaires. Mais le requé-
rant espère bien durer assez longtemps pour
touiller son dû.

Un avion de 65 kg !
L 'idéal: un avion pas p lus encombrant

qu 'une voiture... Il existe et il vole. Il a été cons-
truit par un ingénieur de l'aérospatiale, M.
Christian Colomban, qui l'a bap tisé « Cri-
Cri ».

Cri-Cri pèse 65 kg. Nanti de deux moteurs de
tronçonneuses, il atteint 3.500 mètres à 200km!
h. Il a coulé 700.000 anciens francs à son
inventeur , très sollicité par les constructeurs
allemands ct danois.

Un message à l'espace!
Utilisant leur puissant radiotélescope

d'Arecibo , situé dans les montagnes de Porto
Rico (Amérique centrale) , des chercheurs
américains viennent d' envoyer une série
d'impulsions radio destinées à être reçues par
d 'éventuelles civilisations extra-terrestres. C'est
la première fois qu 'une telle tentative est faite.
Dans un code qui ressemble un peu au morse,
l 'équipe de chercheurs américains « décrit » la
chimie de la vie sur ta terre, le code génétique,
etc..

Les signaux ont été envoyés dans la direction
de l'amas globulaire « Messier 13 », formé de
quelque 300.000 étoiles. Ils mettront 24.000
ans pour parvenir à leur but. Bien qu 'il y ail des
étoiles plus proches, les chercheurs américains
ont choisi « Messier 13 » pour cible, car ils ont
calculé qu 'en raison, d' une part , de la disper-
sion du signal , et, d'autre part , de la concentra-
lion de l'amas globulaire, chacune des 300.000
étoiles avait une chance d'être touchée. Réponse
donc au mieux dans 48.000 ans... (A CI)
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Rue Saint-Maurice 4 Neuchâtel
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RÉVISER UNE TONDEUSE ,«.«, ,̂ 1.
*

ECONOMISEZ de l'argent
en nous apportant maintenant les tondeuses de toutes marques, élec-
triques, à moteur ou à main.
Travail consciencieux garanti par mécaniciens spécialisés.
Nous cherchons aussi à domicile.

DÉMÉNAGEMENT
M. DANUSER. Tél. (038) 3317 48,
31 57 83. Tires 22, 2034 Peseux.

Transports dans toute l'Europe.

I GARAGE DU MARS S.A. ÎS
11

*̂ 139°° I
U N'achetez pas sans avoir vu g
B Pierre-à-Mazel 1,2001 Neuchâtel nos PIÏX de reprise ! B
Bl Tél. (038) 24 44 24 *» «iTn UT I E _ s 38p4 GARANTIE unie année ||
Hl (Anciennement Garage Patthey, en face du gymnase) OU ZU.UUU Km Mj

£1; Distributeurs locaux : Garage G. MASSON, Couvet, tél. 6318 28 - GARAGE SPORTING, Corcelles, 7
M tél. 31 60 60. ¦

Vaste choix- répondant aux plus hautes exigences!
Notre référence: 20000 constructions livrées!
Demandez sans engagement une offre détaillée!
Uninorm SA — 101S Lausanne, Tél.021/32 3713umnorm
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Auto-école ABC
Leçons et examen sur voiture 4 vitesses

ou automatique.
Théorie : av. de la Gare 29,

chaque mercredi dès 18 heures.
J. Rindlisbacher Tél. (038) 33 47 07

Machines à laver
Linge-vaisselle légèrement griffées ou
petits défauts d'émail, à céder avec
rabais élevé. Services assurés. Pose
gratuite. Grandes facilités de paie-
ment, par leasing, sans versement à
la livraison, occasions à partir de 400
francs.
Réparations toutes marques.

Magic Neuchâtel
Tél. (038) 4117 96 en cas de non-ré-
ponse de 7 à 22 h (021) 20 20 77.
rue du Tunnel 3 • 1000 Lausanne.
20 ans d'expérience.

Beau choix de cartes de visite

à l'imprimerie de ce journal

Pour faire publier une « Petite annonce »
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

CUISINIERE A GAZ, 4 feux, nouveau gaz,
bon état, 120 fr. Tél. 31 66 52. 

ARTISANAT : manteaux - capes, tissages,
etc. Tél. (038) 31 79 63. 
MAGNETOPHONE, Revox D 36 - Ampli Tho-
rens. Tél. 24 46 59. 

FOURNEAUX MAZOUT neufs rabais
important ; reprise de l'ancien. Tél.
33 39 08. 
BUFFET DE SERVICE en acajou ; prix à dis-
cuter. Tél. 31 77 25. 

ATTENTION I Collectionneuse achète à bon
prix : jouets, poupées miniatures, avant 1930
pour créer musée privé, non pour revendre.
Déplacement partout. Tél. (039) 23 86 07.

JE CHERCHE CHEMINEE amovible. Adresser
offres à BH 3447 au bureau du journal. 

D'OCCASION POUR UN CHALET, couvertu-
res et literie. Tél. 31 77 25.

APPARTEMENT GRANDES PIECES à
remettre pour le 15 février , 2 V2 pièces loyer
charges comprises, 355 fr. Renseignements
à partir de 18 h 30, tél (038) 24 77 18. 
STUDIO Gouttes-d'Or 70, tout confort, cuisi-
nette agencée, pour le 24 janvier. Tél.
25 05 42 ou 24 08 57. 
APPARTEMENT 2 pièces, confort, Immédia-
tement ou à convenir, Poudrières 18. Télé-
phone 25 11 61, à partir de 11 h 30. 
BELLE CHAMBRE à 1 ou 2 lits, bains,
chauffaoe. Tél. 25 97 22.

CHAMBRE INDEPENDANTE, meublée,
confort , libre immédiatement. Tél. 2412 62,
repas.
STUDIO MEUBLE, libre immédiatement. Tél.
24 08 86. 
CENTRE VILLE, studio, 270 fr. Estrid Mor-
tensen, Chavannes 11, après 18 heures. 

A LA NEUVEVILLE, dès fin janvier, apparte-
ment 4 pièces, séjour 38 rr>2, balcon, vue,
tranquillité, loyer : 545 fr. charges non com-
prises. Février offert. Tél. (038) 51 32 10.

CHAMBRE MEUBLEE à monsieur, quartier
université, situation tranquille. Tél. 25 98 57.

PESEUX, jolie chambre dans quartier tran-
quille, 140 fr. Tél. 31 66 52. 
CORCELLES, studio meublé, tout confort, in-
dépendant, 230 fr. charges comprises.
Adresser offres écrites à FR 3472 au bureau
du journal. 
LOGEMENT 3 PIECES, Vauseyon, 24 janvier.
Adresser offres écrites à AL 3467 au bureau
du journal. 
BELLE GRANDE CHAMBRE soignée, confort
moderne, balcon. Tél. 25 76 53. 

CRESSIER 4 pièces, situation tranquille, im-
médiatement ou à convenir, 520 fr. + char-
ges. Tél. 47 18 33. 

CRESSIER, 3 pièces, situation tranquille
dès le 1er mars 1975, 400 fr. + charges.
Tél. 47 18 33. 
APPARTEMENT 3 pièces quartier Vauseyon,
libre pour le 24 janvier 1975, 441 fr.,
charges comprises. Tél. 24 55 18. 

APPARTEMENT 4 V2 pièces, avec service de
conciergerie. Pour tous renseignements :
Tél. 24 77 41. 

STUDIO MEUBLE, avec cheminée de salon,
téléphone, antenne. Tél. 41 28 15. 
APPARTEMENT 2 pièces, balcon, à Cortail-
lod dès le 24 janvier. Tél. 41 26 84, 42 23 10.
HAUTERIVE-CENTRE, chambre indépendante
1-2 lits, part à la salle de bains. Téléphone
33 22 85. 
APPARTEMENT 1 % pièce, cuisinette, salle
d'eau, dans ferme au Val-de-Ruz, 20 minutes
de Neuchâtel, place de parc, dépendance ;
loyer raisonnable. Tél. 24 01 51. 
CHAMBRE MEUBLEE, vue, bains, cuisine, à
demoiselle. Tél. 24 34 40.

URGENT : appartement de 2 ou 2 V2 pièces
cherché. Tél. 24 61 21. 

A SAINT-BLAISE ou Marin, appartement de
3 à 4 pièces, loyer raisonnable. Tél.
42 22 86. 

APPARTEMENT 2 à 3 pièces dans vieille
maison en plein centre de Neuchâtel. Loyer
jusqu'à 500 fr. Heinz Fehlbaum, chez
Meixner, Bûhlstrasse 6a, Gemren (SO). Tél.
(061) 72 49 88. 

JEUNE MEDECIN cherche appartement 3
pièces ou plus, chauffé, préférence dans
maison ancienne, avec jardin. Tél. 24 30 02,
heures de travail.

REPASSEUSE CONSCIENCIEUSE, 3 heures
par semaine. Tél. 24 13 30.

JEUNE MAMAN garderait enfant à la jour-
née, région Corcelles-Cormondrèche. Télé-
phone 31 63 38.



Décès du pasteur Maurice Chappuis, de Cortaillod
I VIGNOBLE

Le pasteur Maurice Chappuis vient
de nous être enlevé, le 3 janvier, dans
sa 75me année, à Cortaillod , après deux
ans et demi de maladie insidieuse.

Né aux Ponts-de-Martel le 29 octo-
bre 1900, il suivit le Gymnase littérai-
re de La Chaux-de-Fonds, puis entra à
la Faculté de théologie de- l'Eglise In-
dépendante le 6 octobre 1919. Il y ob-
tint, le 13 juillet 1926, le grade de ba-
chelier en théologie, après soutenance
d'une thèse intitulée « Une critique de
la conception moderne de la religion »
tirée de la pensée du professeur Emile
Brunner, de Zurich. Les trois années ré-
glementaires passées à Neuchâtel avaient
été complétées par des séjours d'études
à Leipzig, à Marbourg et à Paris. Le
14 juin 1927 il était consacré par le
pasteur Edouard Robert-Tissot, lors
d'une session du Synode indépendant
aux Ponts-de-Martel .

Dès lors il entreprit le ministère pas-
toral dans nombre de paroisses, où il
a laissé un souvenir vivant par son con-

tact direct avec chacun , par ses prédi-
cations inspirées de ses convictions per-
sonnelles et dites sur un ton de conver-
sation amical , et par ses causeries fa-
milières , où il savait captiver ses audi-
teurs .

Après avoi r été suffragant du pasteur
Moll à l'église française de Zurich, il
fut deux ans au service de l'Eglise ré-
formée de France à La Rochelle. C'est
là que la paroisse française de Zurich
le rappela , en 1928, pour qu'il en de-
vînt le pasteur titulaire. Son ministère
de 12 ans laissa un souvenir inoublia-
ble sur les bords de la Limmat. De là,
pour entourer ses parents âgés, il revint
au pays de Neuchâtel , tout d'abord
cinq ans aux Eplatures, de 1940 à 1945,
puis dix-sept ans à La Chaux-de-Fonds,
paroisse du Grand Temple. Il termina
son activité officielle à Môtiers-Boveres-
se, de 1962 à 1966. S'étant établi à
Cortaillod au moment de la retraite,
il continua néanmoins à se dévouer
toutes les fois qu'on fit appel à lui, à
Estavayer, à Bevaix , aux Planchettes, à
Neuchâtel (Valangines et Ermitage).

Admirablemen t secondé par Made-
moiselle Marguerite Chappuis, sa sœur,
il fut un de ces pasteurs qui , avec une
franchise absolue, aimait le contact
avec ses paroissiens et s'attirait l'affec-
tion vive de beaucoup d'entre eux, par
sa culture , son espri t enjoué et le haut
idéal qu'il se faisait du ministère pas-
toral.

M. P.

Décès d'une personnalité
M. Théo Montangero , personnalité

sédunoise bien connue , vient de décéder
à l'âge de 75 ans à l'hôpital de Sierre.

M. Montangero fut directeur puis pré-
sident de l'Union commerciale valaisan-
ne, importante organisation du commer-
ce de détail en Valais. Il joua également
dans ce domaine un rôle important sur
le plan romand.

Le défunt était père de plusieurs en-
fants dont le chanteur Bernard Montan-
gero.

EQQ> Le retour des vacances
illIlli llIl lilll lllIWilll i™̂ *̂̂ *" ^̂

Tous les trains supplémentaires ins.
crits à l'horaire en provenance et à
destination de l'Italie, notamment, ont
été utilisés conformément à toute attente
par nos travailleurs étrangers, mais il
faut toutefois relever que la gare de
Zurich n'a connu à aucun moment, la
cohue grouillante des autres années, sur-
tout les 31 décembre et 1er janvier. Ce
phénomène s'explique aisément par le
fait que de nombreuses entreprises
avaient fermé leurs portes du 27 décem-
bre au 4 janvier, et que bon nombre
d'autres tournaient avec un effectif limi-
té durant cette période. Ainsi, départs et
retours de vacances se sont échelonnés
sur plusieurs jours . Allégeant de ce fait
de manière très favorable le trafic géné-
ral de la gare dc Zurich.

Cent quarante-huit trains supplémen-
taires étaient inscrits à l'horaire du '31
décembre au 5 janvier, dont 49 sur la
seule ligne Zurich - Coire, entre le 2 et
le 5 janvier.

LA SITUATION EN VALAIS
De notre correspondant :
Depuis vendredi, toutes les grandes

stations valaisannes se sont vidées à une
cadence effarante. C'est comme si une
pompe gigantesque ou un aimant mons-

tre avait attire toutes les voitures des
quelque 200.000 personnes qui séjour-
naient en Valais vers la plaine du
Rhône. Hier, surtout, c'est par milliers
que l'on voyait les automobilistes belges,
français ou suisses fuir vers la plaine.

Hier après-midi, nous avons fait en
sens inverse la traversée Saint-Maurice -
Sion. On comptait , par endroit, 50 à 60
voitures au kilomètre. Sur toute la rou-
te cantonale les véhicules avançaient
sans discontinuité. Ceux qui tentaient de
rejoindre la cantonale aux endroits pri-
vés de feux, connaissaient des difficultés
inouïes.

SITUATION CRITIQUE
On enregistrait alors de légers bou-

chons entre Martigny et Saint-Maurice,
mais vers 16 h 30, la situation devenait
critique dans tout le secteur de
Vernayaz. II était question alors de
dévier le trafic par des routes secondai-
res, notamment par Fully comme lors
des grandes rentrées de Pâques ou de
Pentecôte.

Par bonheur toutes les routes descen-
dant des stations, Verbier, Crans,
Montana, Anzère, etc., étaient dans un
état impeccable. Certes, il avait gelé la
nuit par endroits, mais le soleil avait

rendu la chaussée idéale et l'on pouvait
rouler normalement. On notait une ving-
taine d'accrochages dus le plus souvent
à la vitesse.

ACCIDENT MORTEL
Samedi un accident mortel a été

signalé à Viège. Un automobiliste valai-
san, M. Walter Pfammatter, 23 ans,
domicilié à Eischoll fonça contre un
mur et fut tué sur le coup, sous les yeux
de sa sœur cadette iris, 18 ans, qui avait
pris place à ses côtés. La jeune fille fut
hospitalisée.

Le trafic était très dense dans la val-
lée des Dranses ainsi que sur la ligne du
Loetschberg, mais avec un brin de pa-
tience, on arrivait tout de même à s'en
tirer.

M. F.
FILES DE VÉHICULES
IMPRESSIONNANTES

(ATS). — Lors des meilleurs jours de
ces vacances de fin d'année, on a estimé
qu'il y avait plus de 200.000 personnes
qui se trouvaient dans les stations du
canton. Certaines « cités » comme Crans-
Montana ou Verbier, comptaient, les
jours de beau temps, 20.000 ou même
30.000 personnes dans leurs hôtels, cha-
lets et sur les pistes.

Près de la moitié des « vacanciers »
étrangers au canton ont quitté les lieux
durant le week-end. Dimanche, sur la
route Brigue - Lausanne, la file des
véhicules s'étirait presque sans interrup-
tion en fin d'après-midi. On enregistrait
des bouchons dès 16 h principalement
entre Martigny et la frontière vaudoise.
Les colonnes de véhicules étaient égale-
ment impressionnantes sur les routes
descendant du Haut-Plateau, de Verbier,
de Saas-Fée et d'Anzère.

Chute de 300 m
dans un ravin

SUISSE ALEMANIQUE

(ATS). — Au cours d'une excursion
qu'elle entreprenait samedi après-midi
près de Rotstein (SG), une femme de 40
ans, Mme Rheinberger, de Kloten, mère
de trois enfants, a glissé sur un rocher
et a été précipitée dans un ravin pro-
fond de 300 mètres. Elle a été tuée sur
le coup.

Neuchâtelois blesses
près d'Aoste

Samedi, vers 15 h, une voiture de
sport, portant plaques neuchâteloises,
montait d'Aoste eu direction du tunnel
du Grand-Saint-Bernard.

En-dessous de Saint-Oyen, la voiture,
pour une cause inconnue (l'accident
s'étant déroulé sans témoin) quitta la
route et termina sa course dans les
champs en contrebas. De la voiture
démolie, on a retiré un jeune homme et
une jeune fille qui ont été transportés à
l'hôpital d'Aoste.

La voiture est immatriculée au nom
de Denis Perret, ancien garagiste et
actuellement ouvrier à la fabrique de
cycles de Marin , domicilié à Cortaillod.

Accident entre
Reuchenette et Bienne

un blessé i
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Un accident dans lequel sont impli-
quées trois ou quatre voitures et ayant
fait au moins un blessé, s'est produit ,
hier, vers 22 h 40, entre Reuchenette et
Bienne. L'accident serait dû au verglas.
A l'heure de mettre sous presse, la
police cantonale de Sonceboz était tou-
jours sur les lieux et nous n'avons pu
obtenir de plus amples renseignements.

La rentrée du général de Spinola
I AUTOUR D» MONDE EN OIIELOUES LIGNES I

LISBONNE (Reuter). — L'ex-prési-
dent Antonio de Spinola a fait samedi
sa rentrée dans l'arène politique portu-
gaise, par une interview à l'hebdoma-
daire « Expresso », dans laquelle il lance
un appel au socialisme démocratique, au
libre jeu de la concurrence entre les
partis, et à une plus large participation
de la grande masse de la population au
processus politique.

Il déclare avoir renoncé à la prési-
dence, « car j' ai refusé de collaborer à la
préparation de nouveaux régimes
autocratiques ».

Mettant fin à son exil politique qu'il
s'était imposé lui-même, le général de
Spinola expose ses idées sur la manière
dont le Portugal devrait être gouverné,
laissant ainsi éventuellement prévoir sa
candidature aux élections présidentielles
qui pourraient avoir lieu l'automne
prochain.

Faisant allusion aux tendances gauchi-
santes du mouvement des forces armées,

qui dispose des postes-clés au gouver-
nement, le général de Spinola déclare
que le rôle du mouvement en tant que
garant de la liberté et de la démocratie
est incompatible avec « la présence d'une
petite élite militaire aux commandes du
pouvoir politique ».

Dans le même numéro de l'hebdoma-
daire, le général Saraiva de Carvalho,
chef du coup d'Etat d'avril accuse le
général Spinola d'être hanté par la peur
du parti communiste.

Il affirme en outre que le rassem-
blement manque de la « majorité silen-
cieuse » convoqué en signe de soutien au
président Spinola pendant le mois de
septembre, visait à provoquer des
troubles qui auraient permis au chef de
l'Etat de proclamer un état de siège. Il
aurait alors pu congédier le premier
ministre Vasco Gonçalves et le général
Carvalho lui-même, conduisant à l'élimi-
nation de tous les dirigeants du
mouvement des forces armées.

Solution négociée en Erythrée ?
ADDIS-ABEBA (AFP). — Le gou-

vernement éthiopien' a officiellement de-
mandé aux dirigeants des diverses com-
munautés en Erythrée de prendre con-
tact avec les insurgés en vue de la né-
gociation d'un règlement de la province
septentrionale, a-t-on annoncé dimanche
à Addis-Abeba. .

Dans un communi qué officiel , la ra-
dio éthiopienne fait état de converea-
tio'ns à Asmara, capitale de l'Erythrée,

entre la délégation gouvernementale
éthiopienne et les représentants des com-
munautés de la province, afin de trou-
ver un règlement pacifique à l'insurrec-
tion armée qui dure depuis 13 ans, à
l'initiative du Front de libération de
l'Erythrée (F.L.E.).

Pour la première fois, note-t-on , le
communiqué utilise à. plusieurs reprises
le terme « insurgés » pour désigner les
guérilleros du F.L.E. alors qu'ils étaient
jusqu 'à présent officiellement qualifiés
de « bandits ».

Le communiqué, diffusé par le servi-
ce de la radio éthiopienne en anglais,
souligne la volonté du gouvernement
militaire provisoire de l'Ethiopie de par-
venir à une solution négociée du pro-
blème de l'Erythrée qui , ajoute la radio,
avait été négligée sous le règne de l'ex-
empereur Haïlé Sélassié.

Au cours des conversations explora-
toires qui ont eu lieu à Asmara, les
représentants des communautés éry-
thréennes ont fait au gouvernement cen-
tral une série de recommandations que
ce dernier devrait accepter comme préa-
lable à l'ouverture de négociations de
paix , ajoute la radio.

L'une de ces recommandations vise
à réduire les opérations de. sécurité, in-
tensifiées à la suite des attentats à la
bombe perpétrés à Asmara.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 5 janvie r

1975. Température : Moyenne - 0.3 ;
min. : - 0.9 ; max. : 0.2. Baromètre :
Moyenne : 731.7 Eau tombée : —.
Vent dominant : Direction : est, sud-
est. Force : faible. Etat du ciel : cou-
vert , brouillard.

I
Niveau du lac le 5.1.75

419.14
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et lunettes acoustiques
avec lesquels le dur d'oreille entend, grâce à un nouveau genre de
microphone, d'une manière plus naturelle, et, dans le bruit, plus dis-
tinctement.
N'étant liés à aucune marque de fabrique, mais complètement neutres ,
nous possédons déjà un grand choix de ces nouvelles aides auditives ;
nous vous remett rons volontiers, pour être essayé un certain temps,
sans obligation d'achat, le modèle le plus approprié pour vous.
L'acousticienne qui vous conseillera est pourvue d'une excellente for-
mation professionnelle ; depuis 20 ans, elle est connue pour son acti-
vité sérieuse et consciencieuse. PHO SURDIS, Bubenbergplatz 9,
3001 Berne, tél. (031) 22 56 02, est fournisseur autorisé de l'Assurance-
Invalidité et aide volontiers, si nécessaire, aussi les rentiers AVS, pour
le financement de l'appareil acoustique.

Consultation auditive gratuite
mercredi 8 janvier 1975, 14 à 18 heures.
Veuillez prendre rendez-vous par téléphone au (038) 2513 67 chez
Martin Luther, opticien diplômé, place Pury 7, Neuchâtel.
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** " I  9 7 «»?^̂ ^B H H ¦ i -&£W*MW&m'mmV"vM Hl ¦ * ' ¦PWHJM m ¦ • fmW> * 
¦ 

\

»reïr.J '\' . ~ MR*--y 'JËÈj iËF%?' *.̂ K VfinSrï?? .'¦'.* X ' : - '¦- ' ¦ ¦¦* y$& BR^%£§§î M<«x^̂ fl . ! ' îs
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(AP). — Les dirigeants de l' industrie
pétrolière provoquent une atmosphère de
crise dans les négociations qu 'ils mènent
avec leurs travailleurs, et ils n'ont pas
soumis une proposition raisonnable de
contrat collectif , a déclaré, dimanche, le
président de l'Union internationale des
travailleurs du pétrole, de l'industrie
chimique et de l'atome, M. A. F.
Grospiron . Ce syndicat , qui affirme
représenter 60.000 travailleurs négocie le
renouvellement des contrats collectifs de
la profession — qui expirent à minuit ,
mardi — au coup par coup avec chaque
compagnie pétrolière.

M. Grospiron a autorisé un appel à la
grève pour minuit mardi, mais il n'a pas
encore décidé si cette grève aurait lieu
ou non.

Menaces de grève aux
Etats-Unis dans

l'industrie pétrolière

Prévisions du temps : Suisse romande
et Valais : sur le Plateau et le Haut-
Léman, la nappe de stratus persistera
jusqu 'à une altitude de 800 à 1000 mè-
tres. La température sera comprise la
nuit entre - 2 et + 2 degrés. Dans les
autres régions, le temps sera en grande
partie ensoleillé avec quelques passages
nuageux. La température y sera com-
prise la nuit entre - 2 et - 6 degrés et
l'après-midi entre 1 et 5 degrés. Le vent
sera faible du nord et l'isotherme de
zéro degré restera voisine de 2500 mè-
tres.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la
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Les nationalistes angolais accordent leurs
violons en vue de négociations avec Lisbonne

MOMBASA (Kenya), (AP-AFP). —
Après trois jours d'entretiens à Momba-
sa, au Kenya, les trois principaux grou-
pes nationalistes angolais ont décidé di-
manche de faire taire leurs divergences
et d'entamer immédiatement les discus-
sions pour l'indépendance avec les auto-
rités portugaises.

Ces discussions constitutionnelles de-
vraient commencer vendredi à Lisbonne,
et l'accession de l'Angola à l'indépen-
dance pourrait intervenir cette année.

TROIS DOCUMENTS
Les trois principaux mouvements na-

tionalistes angolais — le Mouvement po-
pulaire pour la libération de l'Angola,
le Front national pour la libération de
l'Angola et l'Union nationale pour l'in-
dépendance totale de l'Angola — se sont
mis d'accord sur une base commune en

vue des négociations avec Lisbonne. Ils
ont publié trois documents : une décla-
ration de principes, un communiqué fi-
nal et un accord de paix séparé entre
le Mouvement populaire et le Front na-
tional. Le premier est de tendance gau-
chiste. Le second est de droite.

Le communiqué final déclare que les
délégués « ont trouvé une plate-forme
politique commune » quant à la forma-
tion d'un gouvernement provisoire, l'ave-
nir des forces armées angolaises, et la
création des institutions. On pense que
chacun des groupes désignera trois mi-
nistres pour le gouvernement provisoire
auquel les Portugais participeront éga-
lement.

L'ENCLAVE DE CABINDA
La déclaration de principe affirme que

l'enclave de Cabinda sera partie inté-

grante de l'Angola indépendante. Cette
enclave est l'objet de convoitises de la
part du Congo Brazzaville et du Zaïre.
La déclaration demande au Portugal de
prendre des mesures immédiates pour
enrayer le déclin économique de l'An-
gola. Les nationalistes s'engagent à cons-
truire une société démocratique et à éli-
miner la discrimination raciale et reli-
gieuse.

Le Mouvement populaire et le Front
national se sont mis d'accord sur un
document distinct en six points pour
mettre fin aux hostilités et à la guerre
de propagande entre eux, et pour coopé-
rer au service de tous les Angolais.

L'ENTRETIEN
CALLAGHAN - VORSTER

D'autre part , l'avenir politique de
l'Afrique australe et plus particulière-

ment la question rhodésienne ont été
longuement évoqués samedi à Port-Eli-
sabeth par M. Callaghan , secrétaire au
Foreign office , qui s'était auparavant
rendu au Botswana, et M. Vorster,
premier ministre sud-africain.

A l'issue de leur entretien de plus de
trois heures auquel assistaient également
sir James Bottomley, ambassadeur de
Grande-Bretagne à Pretoria , M. Muller,
ministre sud-africain des affaires étran-
gères, et M. Fourie , secrétaire au mi-
nistère sud-africain des affaires étrangè-
res, MM. Callaghan et Vorster ont qua-
lifié leur tour d'horizon d'« utile et de
productif ».

M. Callaghan a déclaré qu'il avait de-
puis son entretien avec M. Vorster «une
vision plus claire de l'attitude de l'Afri-
que du Sud sur la question rhodésienne» .

LE ROLE DE
L'AFRIQUE DU SUD

M. Callaghan a refusé de commen-
ter les chances de parvenir à un accord
sur la question rhodésienne et s'est bor-
né à indiquer que l'Afrique du Sud et
la Grande-Bretagne étaient conscientes de
leur responsabilité dans cette affaire.

« Le rôle que l'Afrique du Sud a jou é
en faveur d'un règlement du conflit
rhodesien est reconnu par certains pays
africains , bien que de manière parfois
différente », a déclaré M. Callaghan.

M. Vorster a indiqué , de son côté,
qu 'il était optimiste quant à l'issue du
conflit rhodesien. « Cela dépend entière-
ment des dirigeants noirs ».

La question de la Namibie (sud-ouest
africain ) et les intentions britanniques de
mettre fin à l'accord militaire de Simon-
stown, ont également été évoqués par
MM. Vorster et Callaghan.

M. Vorster a indiqué qu 'il avait éga-
lement parl é de l'entretien que M. Calla-
ghan doit avoir avec des représentants
de la Namibie (Swapo) à Lusaka.

Pakistan : secours retardés par le vent

Des hélicoptères de l'armée prêts à intervenir dans la région de Patan.
(Téléphoto AP)

BESHAM (Reuter). — Depuis quatre
jours les vents très forts qui soufflent
dans les vallées étroites des montagnes
du Karakoram dans le nord du Pakis-
tan , ravagées la semaine dernière par un
séisme catastrophique empêchent les
hélicoptères de porter secours aux nom-
breuses victimes de la catastrophe.

Les réfugiés , dont le nombre est
estimé à 70.000 donnent des signes de
plus en plus évidents d'impatience
devant les retards apportés à la distri-
bution de l'aide , principalement des
tentes , des couvertures et des vivres.

A Patan, qui se trouve au centre de la
zone sinistrée, un seul hélicoptère a pu
atterrir samedi et les pilotes ont signalé

des vents soufflant avec des pointes de
80 km à l'heure.

Le nombre des victimes du cataclysme
demeure encore incertain. Il varie selon
les diffé rentes estimations officielles et
officieuses entre 3000 et 8000 morts et
entre 10.000 et 30.000 blessés.

Les dernières contributions interna-
tionales annoncées samedi proviennent
de la Croix-Rouge suédoise — 80.000
dollars — et de la Croix-Rouge néer-
landaise — 50.000 florins , 3000 couver-
tures et 360.000 rations alimentaires.

L'Arabie Saoudite a, on le sait, fait
don au Pakistan de dix millions de
dollars et l'Iran, autre Etat musulman,
d'un million de dollars.

Echec de la conférence quadripartite du Caire
LE CAIRE (AP-ATS-AFP). — Les

ministres des affaires étrangères
d'Egypte, de Syrie et de Jordanie ainsi
que les représentants de l'Organisation
pour la libération de la Palestine, sont
convenus de se revoir le 15 février à
Damas, a annoncé la Ligue arabe.

La date a été fixée au cours d'une
réunion entre MM. Riad, secrétaire
général de la Ligue arabe, et Khaddam,
ministre syrien des affaires étrangères, a
précisé un porte-parole.

La première conférence quadripartite
s'est achevée samedi au Caire sans
résoudre le conflit entre l'OLP et la
Jordanie.

Les résultats de la conférence n'ont
manifestement pas satisfait les Pales-
tiniens.

Le porte-parole de l'OLP, M. Rabbo,
a déclaré aux journalistes que la confé-

Les participants à la conférence : de gauche à droite, MM. Riad, secrétaire géné-
ral de la Ligue arabe, Rifai, Khaddam et Fahmi, respectivement ministres des
affaires étrangères de Jordanie, de Syrie et d'Egypte, et Kaddoumi, représentant
de PO.L.P. (Photopress)

rence n'a pas atteint les objectifs qu'elle
s'était fixés.

Les organisations extrémistes ont
également dénoncé ce qu'elles considè-
rent comme une concession défaitiste
des pays arabes à l'égard du roi
Hussein. Dans un communiqué commun ,
le « Front populaire pour la libération
de la Palestine » (F.P.L.P.) et le
<t F.P.L.P. — commandement général »
ont réaffirmé à Beyrouth leur intention
de poursuivre leurs efforts pour
renverser le souverain hachémite, en
dépit des résolutions de la conférence du
Caire.

COMPROMIS
En effe t , le roi Hussein de Jordanie

accepte d'aller à Genève ou de partici-
per à un éventuel désengagement sur le
Jourdain et de « geler » la jordanisation
de son pays au détriment de l'élément

palestinien qui y vit. En échange, l'OLP
accepte de cesser ses attaques contre le
rég ime jordanien et accepte le maintien
en Jordanie d'un statu quo défavorable
aux activités de la résistance palesti-
nienne. C'est a ce compromis qu'est
parvenue la conférence quadripartite —
ouverte samedi matin au Caire sous les
auspices de la Ligue arabe. Le commu-
niqué publié à l'issue de cette réunion
ne fait aucune mention d'un éventuel
sommet Hussein - Arafat , dont le
projet, lancé lors de la dernière confé-
rence de Rabat , avait fait tant de bruit à
l'époque.

Par contre, le président Sadate fera
prochainement une visite officielle en
Jordanie à l'invitation du roi Hussein
écrit le quotidien « Al Ahram » qui cite
une déclaration de M. Rifai , premier
ministre jordanien et ministre des
affaires étrangères et de la défense qui
vient de représenter son pays à la confé-
rence quadripartite.

ATTENTATS
De son côté," l'organisation

communiste arabe a revendiqué
dimanche les attentats à l'explosif
commis vendredi dernier à Damas
contre les locaux des missions diplo-
matiques égyptienne et jordanienne.

Dans un communiqué, l'organisation
indique qu'elle s'est livrée à cette action
en vue de « protester contre la politique
de la bourgeoisie arabe qui se manifeste
dans la nouvelle alliance instaurée entre
l'Egypte, la Syrie et la Jordanie et cer-
tains détachements de la résistance pa-
lestinienne et afin de dénoncer la poli-
tique répressive pratiquée par les autori-
torités égyptiennes à l'égard des ouvriers
et étudiants ». L'attentat s'est produit à
la veille de la conférence quadripartite
du Caire et au lendemain des manifes-
tations ouvrières d'Helouan (Egypte).

La drôle de «paix » au Viêt-nam
PARIS (AP). — Deux ans après la fin

« officielle » de la guerre du Viêt-nam,
les combats continuent de faire rage au
Viêt-nam du Sud et les offensives du
Vietcong et du Viêt-nam du Nord sont
si sérieuses que l'on peut légitimement
se demander quelles sont les chances de
survie du régime de Saigon.

Les accords de Paris n'avaient, bien
sûr, pas mis totalement fin aux com-
bats et alors que les troupes américai-
nes ont été rapatriées, la situation est
constamment restée préoccupante.

Les forces communistes ont su se
montrer patientes. Depuis 30 ans à , la
recherche de leur principal objectif , la
libération de tout le Viêt-nam, elles
n'ont jamais abandonné cet objectif ,
malgré toutes les difficultés qui se sont
présentées.

La dernière « offensive de la saison
sèche » qui se déroule actuellement en
est la claire illustration.

Elle semble notamment avoir pour
objectif la destruction du cadre mili-
taire et politique mis en place par les
accords de Paris en janvier 1973.

La prise de Phuoc-binh à une centaine
de kilomètres au nord de Saigon,
indique la volonté des Vietnamiens du
Nord de soumettre le Sud à une guerre
d'usure susceptible d'épuiser ses
capacités militaires.

Les pertes sérieuses enregistrées par
les troupes gouvernementales pourraient
aussi aggraver la position politique et
économique déjà fragile du président
Thieu.

LES AMÉRICAINS
L'opinion publique américaine a pu

croire, depuis deux ans, que son pays
était débarrassé du fardeau vietnamien ,
mais en fait le gouvernement de
Washington reste profondément engagé
dans cette partie du monde.

Soldats communistes aux abords de la ville de Phuoc-binh.
(Photopress)

Les Américains ont mis fin à leur en-
gagement militaire après avoir eu quel-
que 46.000 tués et 300.000 blessés, el
après avoir dépensé près de 100 mil-
liards de dollars. Pour les Vietnamiens,
les morts se chiffrent par millions et des
dégâts sont incalculables.

Depuis ces accords de paix , les Etats-
Unis ont dépensé, en « aide » à Saigon
près de 8 milliards de dollars (36 mil-
liards de f.f.), et s'il n'y a plus de
troupes américaines au Viêt-nam du
Sud , il y a encore quelque 5000 « con-
seillers » civils américains , en activité .

La guerre, depuis l'arrêt des bombar-
dements américains, semble évoluer len-
tement , mais sûrement , à l'avantage des
troupes communistes. Leur infiltration
vers le sud n'est plus, depuis longtemps,
un problème.

Les nouvelles offensives , déclenchées
avec l'arrivée de la saison sèche, aussi
bien au Viêt-nam qu 'au Cambodge, où
Phnom-penh est actuellement menacée
d'encerclement, pourraient annoncer des
bouleversements prochains dans l'équi-
libre Asie du Nord-est.

AU CAMBODGE
D'autre part, le quotidien de Phnom-

penh « Le nouvel observateur » croil
savoir que le prince Sihanouk est prêt à
négocier avec le gouvernement de la
République khmère si trois conditions
sont au préalable remplies. Le prince
Sihanouk aurait fait connaître ses con-
ditions à Washington par l'intermédiaire
du sénateur Mansfield qui vient d'effec-
tuer un voyage en Chine. Cependant , un
porte-parole de l'ambassade des Etats-
Unis à Phnom-penh a déclaré ne pas
avoir connaissance de ces informations.

Par ailleurs, dans l'entourage du
maréchal Lon-nol, on souligne que le
président de la République khmère a
proposé à l'autre côté des négociations
sans condition préalable .
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Réduction du taux d'escompte
aux Etats-Unis

WASHINGTON (AFP). — La Ban-
que de réserve fédérale des Etats-Unis
a annoncé une nouvelle réduction de
son taux d'escompte ramené de 7,75 à
7,25 %>, destinée à stimuler l'économie
américaine.

Le nouveau taux , applicable à partii
d'aujourd'hui dans la moitié des districts
de la Réserve fédérale , a été décidé en
raison du «ralentissement de l'activité
économique », indique un communiqué
de la Réserve fédérale.

Arrestations au Caire
LE CAIRE (AP). — Une trentaine

de dirigeants du parti communiste égyp-
tien , légalement interdit , ont été arrêtés
sous l'accusation d'avoir organisé les
derniers incidents du Caire. Des tracts
appelant à manifester contre le gouver-
nement auraient été retrouvés chez les
personnes appréhendées.

Par ailleurs, 62 autres personnes , n'ap-
partenant pas au parti communiste , ont
aussi été appréhendées par la police à
la suite des manifestations qui avaient
suivi l'annonce du report de la visite de
M. Brejnev.

Treize alpinistes disparus en Iran
TÉHÉRAN (AP). — Des secours

ont été organisés pour tenter de retrou
ver 13 alpinistes disparus dans le massil
de l'Elbourz, au sud de la Caspienne, er
Iran , ct qui pourraient avoir été empor-
tés par une avalanche.

Arafat se rendrait en France
BEYROUTH (AP). — Selon deux

journaux libanais, Yasser Arafat pour-
rait se rendre prochainement à Paris
pour prendre contact avec le gouverne-
ment fiançais. D'autre part , le chef du
parti de gauche MAPAM israélien, a ré-
vélé dans une interview, qu'il a rencontré
un dirigeant de l'O.L.P. à Prague. Ce-
lui-ci l' aurait frappé par ses vues modé-
rées.

Charges explosives à Jérusalem
JÉRUSALEM (AFP). — Une char-

ge explosive, de fabrication artisanale,
a été découverte dimanche à midi à
Jérusalem , et désamorcée par un artifi-
cier de la police. La charge était dissi-
mulée dans une boite déposée devant la
devanture d'un fleuriste de la rue King
George, l'une des principales artères du
secteur occidental de Jérusalem.

C'était depuis le début de la matinée
le troisième incident à Jérusalem : une
grenade découverte près de la porte de
laffa , à l'entrée de la vieille ville , a été
désamorcée sans dommages, mais l'ex-
plosion d'une charge, dans le marché
Mahanei Yehouda, a vivement commo-
ionné un enfant ct un vieillard. La po-
lice a arrêté sept personnes.

Mort de l'écrivain Carlo Levi
ROME (AFP). — L'écrivain italien

Carlo Levi est mort samedi dans un
hôpital de Rome, à l'âge de 73 ans.

Carlo Levi avait été hospitalisé il y a
quelques jours , à la polyclinique de
Rome, pour des troubles diabétiques.
Auteur de nombreux livres , tel « Le
Christ s'est arrêté à Eboli », il a éga-
lement été en Italie un personnage po-
litique , mili tant  au parti communiste .

L'affaire Micell
ROME (Reuter). — Le général Vito

Miceli, ancien chef des services secrets
italiens , incarcéré le 31 octobre dernier
sous l'accusation de complot politique
ct de participation aux activités du grou-
pe d'extrême-droite « Rosa dei venti »
(la rose des vents), a été transféré d'une
prison de Padoue à un hôpital militaire
de Rome.

Ce transfert intervient à la suite d'une
décision controversée de la Cour suprê-
me italienne , confiant à des magistrats
Je Rome toutes les enquêtes sur une sé-
rie dc tentatives de coup d'Etat de droi-
te ces quatre dernières années.

La gauche s'est violemment élevée
:ontre la décision, interprétée comme
ine première tentative pour étouffe r les
snquêtes commencées par dc jeunes ma-
gistrats de province, qu'elle juge moins
;ensibles aux pressions politiques que
eurs collègues de la capitale.

Le nouveau visage de la télévision française
PARIS (AFP). — Les téléspectateurs

français découvriront aujourd'hui sur
leurs écrans les noms et les sigles de la
nouvelle télévision : « télévision française
1 » (TF 1), « Antenne 2 » (A 2), et
« France régions 3 (FR 3).

A l'occasion de la soirée inaugurale,
M. Giscard d'Estaing, président de la
République , répondra sur TF 1 aux
questions des français sélectionnées par
un institut de sondages d'opinion, tandis
que A 2 diffusera un peu plus tard une
émission spéciale au cours de laquelle
M. Giscard d'Estaing, Mitterand ,
premier secrétaire du parti socialiste , et

M. Monnerville, ancien président du
Sénat , définiront successivement « les
vertus principales de la République ».

En ce qui concerne l'information , les
journaux télévisés , diffusés à la même
heure sur TF 1 et A 2, seront
totalement renouvelés et de nouvelles
formules seront appliquées aux maga-
zines d'actualité.

« Information télévisée 1 journal »,
journal télévisée de TF 1 diffusera
chaque jour du lundi au vendredi une
tribune libre d'environ deux minutes qui
sera ouverte aux représentants des

grandes tendances politiques et des prin-
cipaux mouvements de pensée et qui
sera inaugurée le mercredi 8 janvier par

M. Mitterrand. Une émission similaire
sera diffusée sur FR 3. D'autres innova-
tions sont à noter. A 2 diffusera un pro-
gramme continu tous les après-midi. TF
1 diffusera un programme continu pour
les jeunes chaque mercredi après-midi et
chaque jour « le fil des jours », une
émission d'une demi heure consacrée
aux personnes âgées.

Enfin , la nouvelle télévision fe ra une
pince plus large au cinéma, avec la
diffusion de 11 films par semaine.

Revirement de j eunes
En Allemagne fédérale, la jeunes-

se s'oriente à nouveau vers la
droite, vers le conservatisme et le
capitalisme. Cette évolution a été
récemment confirmée par le grand
succès du congrès national de
l'« Union des écoliers », organisation
proche de la démocratie-chrétienne,
qui compte déjà 25.000 adhérents et
est devenue en deux ans seulement
la plus grande organisation politi-
que de ce genre en Allemagne.

En effet, le socialisme a fini
d'exercer une influence irrésistible
sur la jeunesse. C'est maintenant le
conservatisme, l'ordre et la tradition
qui sont à la mode chez les jeunes.
Les théoriciens du socialisme, en
particulier les fameux «Jusos », ont
fini par porter sur les nerfs des étu-
diants et des écoliers , avec leurs
interminables discussions sur la lut-
te des classes, la répression, la par-
ticipation et la transformation des
institutions Au cours des votations
de l'année dernière, le parti SPD a
perdu près de trois fois plus de
voix parmi les jeunes qui avaient
pour la première fois le droit de
vote qu'auprès des autres électeurs.

Au cours du congrès de l'Union
des écoliers, son président, Christo-
phe von Bùlow, un gymnasien de
17 ans, s'est d'autre part largement
étendu sur un thème qui préoccupe
particulièrement les jeunes : celui
de l'infiltration des idées communi-
santes dans le système scolaire de
l'Allemagne fédérale. Il a accusé
notamment les ministres de la cultu-
re des « Lànder » à majorité
socialiste de favoriser cette infiltra-
tion en tolérant que des enseignants
marxistes propagent impunément
leurs idées politiques du haut de
leur chaire professorale. L'Union
des écoliers désire par ailleurs qu'il
soit mis fin le plus rapidement
possible aux expériences scolaires
telles qu'elles ont été introduites en
Hesse, en Rhénanie-Westphalie et
en Basse-Saxe par la coalition
SPD-FDP et qui ont notamment ,
pour but, sous prétexte d'éveiller le
sens critique des élèves, de les
amener à la contestation du systè-
me capitaliste.

Ce système, les jeunes écoliers
démocrates-chrétiens sont prêts à la
défendre publiquement, < à l'inverse
de certains de leurs aînés qui cher-
chent désespérément une voie mé-
diane entre le capitalisme et le
socialisme. Ils se font également les
aoôtres du conservatisme, car cet
Mat d'espit est selon eux le seul
Dfirmettant de réaliser des réformes
adaotées aux réels besoins de la
société et d'éviter les chimères
évolutionnaires. « Le conservatisme
=st à la pointe du progrès », procla-
ment les jeunes conservateurs alle-
mands , persuadés que l'avenir leur
appartient.

Claude HAENGGLI

Comment fabriquer son gaz de combat...
LONDRES (AFP). — Toute person-

ne ayant quelques notions de chimie a
aujourd'hui accès au secret de fabrica-
tion d'un gaz de combat très perfec-
tionné, mis au point en Angleterre dans
les années 1950, révèle le « Sunday
Times ». Fabriquer ensuite ce gaz est à
la portée de n'importe quel étudiant,
précise le journal indépendant.

Selon le « Sunday Times », le minis-
tère de la défense vient en effet de lever
la mention « secret » sur l'une de ses
inventions les plus perfectionnées, le gaz
« VX », à base de phosphore organique,
dont à l'état liquide une simple goutte
sur la peau est mortelle. Chaque citoyen
peut depuis quelques mois consulter la

formule de fabrication au bureau natio-
nal des brevets à Londres.

Un porte-parole du ministère de la
défense a déclaré que ses services ten-
taient de garder secret aussi longtemps
que possible le mode de fabrication de
telles armes, mais que tôt ou tard le
secret était divul gué par « un article
publié dans une revue de chimie à
l'étranger ». Le porte-parole a fait
remarquer d'autre part que le secret de
la fabrication d'une bombe atomique
était librement accessible mais que « les
gens n 'en fabriquaient pas pour autant ».

Pour les experts consultés par le
« Sunday Times », la production du gaz
« VX » est nettement plus facile que
celle d'une bombe atomique et peut être

envisagée dans n'importe quel labora-
toire universitaire.

Le journal estime en conclusion que
la levée du secret sur le « VX » peut
être due soit à une erreur, soit à la
volonté du gouvernement de laisser des
société privées utiliser le gaz comme
« insecticide ». Dans les deux cas , écrit
le « Sunday Times », le secrétaire bri-
tannique à la défense, M. Mason, devra
répondre à de nombreuses questions lors
de la rentrée parlementaire.

Vendredi dernier , un autre journal
britannique , le « Guardian » (libéral),
avait suscité une vive émotion en
Grande-Bretagne en révélant que deux
« manuels du parfait terroriste » étaient
en vente libre dans le pays.

Morte de froid
NIKKO (Japon) (Reuter). — Mme

Michèle Guelluy, attachée de presse à
l'ambassade de France à Tokio, qui
avait disparu vendredi dans une tempête
de neige au cours d'une excursion en
montagne près de Nikko, à 120 km au
nord de la capitale japonaise, a été
découverte morte dimanche.

La malheureuse, qui était âgée de 33
ans, est la femme de M. Philippe Guel-
luy,, deuxième secrétaire à l'ambassade.
Elle a apparemment succombé au froid.

Aveuglée par la tourmente et démunie
de vivres, elle s'était brusquement
trouvée séparée de ses huit compagnons
de route.

Une équipe de 150 sauveteurs , dont
M. Guelluy, avait entrepris de retrouver
la disparue sur les pentes du Mont
Kuroe, dans la région de Nikko.

Commission d'enquête sur
les activités de la CI.A.

WASHINGTON (AP). — Le président
Ford a chargé dimanche le vice-prési-
dent Nelson Rockefeller de diriger la
commission d'enquête sur les activités de
la C.I.A. dont il a décidé samedi la
création.

Cette commission sera composée de
sept autres membres : l'ancien gouver-
neur de Californie M. Ronald Reagan —
le général Lemnitzer, actuellement à la
retraite — l'ancien conseiller juridi que
Erwin Grishold— le secrétaire trésorier
du syndicat A.F.L. - C.I.O. M. Joseph
Lane Kirkland — l'ancien président de
l'université de Virginie M. Edgard
Shannon , et deux anciens secrétaires au
Trésor , MM. John Connor et Douglas
Dillon.

En décidan t de créer cette commission
d'enquête , le président Ford avait
déclaré qu'elle sera chargée de faire
toute la lumière sur les accusations qui
ont été portées contre la C.I.A. et de
déterminer si l'agence centrale de rensei-
gnement « a outrepassé ses pouvoirs sta-

tutaires » en se livrant à des opérations
illégales à l'intérieur même des Etats-
Unis.

La commission devra déposer son
rapport dans les 90 jours et formuler le
cas échéant des recommandations.

Le président Ford a fondé en grande
partie sa décision sur le rapport qui lui
a été transmis sur sa demande par
l'actuel directeur de la C.I.A., M. Colby.
Selon des sources proches du gouver-
nement , ce rapport confirmerait en
grande partie les informations de presse
laissant entendre que les services de ren-
signement ont procédé à des opérations
de surveillance et constitué des fiches
sur quelque 10.000 citoyens américains.
Ces activités auraient été découvertes
par l'actuel secrétaire à la défense M.
Schlesinger , qui dirigea brièvement la
C.I.A. en 1973.

Le prédécesseur de M. Schlesinger, M.
Helms, qui occupe actuellement les fonc-
tions d'ambassadeur en Iran , à démenti.
Il a été brièvement reçu samedi par le
président Ford après s'être entretenu
plus longuement avec le secrétaire d'Etat
M. Kissinger.


